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CORPORATION DE MONTREAL
Départementde l'Aquedue.

DES S0UMISSIONS cacholdes, portant sur
“ondos: * Soumission pour Fagin à Vapeur, ”
Foront reçues au Bureau de CHA GLACRNEYER,
Eer., Gretfier de la Cité,à l'Hôtel-de-VHte, jusqu'à
MIDI, le 21 du courant, pour l’éreetion YUN EN-
GIN A VAPEUR, uvec Boullloires, Pompes et
conbeciions reliéos au tuyau d'asc-naîlou de l’A-

Queduc à ls Maison des Pors per, de la force nôceue
sulre pour dévorser dans le réservoir do In Rue

McTavish, 4,0.6,000 de galiune, measure finpériale,

per 24 heures, suivant les plans et devis que l’on

peut voir au Bureau du Surintendaut de l'Aque-
due, à l'510 el-de-Vilie, où l'on se procurers tous
les renseignements concernant les dite plans et
devis.

Les soumi-elous 86 feront sur des formules en
blanc, que l'on (couvera au Bureaudu dit Surinteu

dautetqui devront étre rovôtues des signatures de

doux personnes soivables se portant caution de la

Pleine exécution des travaux,

Le Comité de l'Aquodue se réserve le choix ex-
elustf de la soumission qui lui semblera la rovil-

leure, vans égard & la somme; nlnst que le droit

de refuser toutes les soumissions,si l'intérêt de la
cité exige, sonavis, cette mesure.

(l'ar ordre);

LOUIS LESAGE,
Burlntendant de I'Aqueduc.

Bureau du Forintendant de l'Aquedue,
Hôtel-de } 150

 

e-Ville,
février 1870

   

  

AVIS.

Compagnic de Remorquenrs dn
Port de Montréal,

UNE ASSEMBLÉE GENERALE des Action.
naires de la Compagnie des Remorqueurs du Purt
de Montréal, aura lleu MERCREDI,16 FÉVRIER
courant, & DEUX heures de l'après-maildl, au Bu.

reau No, 203, Rue des Commissaires, en lu Cité de

Montréal, pour recevoirle rapuort des Directeura

et procôder à l'élection de nouveaux Iirecleurs
et pour Ia dépichie générale des aflkires.

Par ordre,

 

LOUIS TRUDEAU,
Beordtaire,

Montrail, 3 Février 1870. lp

 

Compagnie de Navigation de
Longueuil,

AVIS ost par lo préssut donnd qu'UNE AS.
REMBLEE GENERALE ANNUELLE des Ac-
tlonnaires de in Compaynie de Navigation de Lon-

gueuil, aura lieu au Village de Longuenll en In

“elle du Colléze, JEUDI, le 17 de FEVRIER
courant, à DEUX lieures de l'après-midi, pour

recevoir le rapport des lMrecteurs eur les affaires
du l’année Conulée et pour l'ulection d’un nouveau
Burcnu de Direction pour la présonte Année.

Parordre,

 

O, DUFILESNE, Ft
Socréthire,

Longueuil, 2 Février Is). 1as-den

Chambre des Notaires de Montréal,
A vi ~

La prochaine ASSEMBLÉE RÉ3U IÈR de
la CHAMBRE DES NUTAIRES de MONTRÉAL
aura lieu le l4du mole de FÉVRIER , ochain, à
UNZH houres A. M., au lieu ordinaire,

Far ordre, .
H. LAPPARE,

Heo, C, N. M.
Montréal, 13 janvier 1570.—1080 |

La Banque du Peuple

DIVIDENDE Ko.

Losactiontuires de La Sauque du Peuple sont

par les prisentes notidés qu'un dividende wemi-
annuel de 3} 07), trols et dem! par cent, pour lea
eix mols courant, afétô déclaré, et sera payable
LUNDI, ls BEPT MARS prochain, ei les jours
suivants.
Le livre de transfert sera fermé depuis le 15 au

& Favrier Inclu-lvement.

Par ordre du Bureau des Directeurs,

A. A. TROTTIEK,
Catsafer,Koutréal, L1 février 16%. Tos19-1

AVIS.

L'ASSEMBLÉE GEÉNCRALE ANNUELLE
des Actionnaires de LA BANQUE DU PEUPLE,
aura lieu aux Burcanz de la Hanque, Grande Rue

st, Jacques LUNDI, le 7 MARS prochain, &
# heures P, M., cnnfountément aux tême et 1Mmo
clauses de l’acte d'incorporation,

V'at or.lre du Burean des Directeurs,

A. A. TROTTIER,
Calssier.

69.

Moutrôal, ler l'éviler 1870.—J21 1

Socité permanenteConstruction
District de Montréal.

DIVE DENDX No. 12,

  

AVIS est par le présent donné qu’un dividende
de CENQ par cent, faisant DIX pour ceut par

unnée auF les parts permanentes de cetle Moclélé

n êlé déclaré ot sera payablo le où aprôs le lar

AVatile prochain au Bureuude le «lite Suoiét*.

(Per ordre,)

 

P. A, FAUTKUX,
Becréiaire-Trésnrier,Montréal, 1 Février 170, Toot

AVIS.

SL J.B. LABBLLE, Orzaniste de ln Parois:
l'honneur dilofurmer le public quit est deol

repretddre son Con uaeignement Musteal, 1

donner dos Legonsur 'Urgue, lo Pinnn, tL .rpe,
Qulimie. Auvsl, des Leçons de Chant chelui où à
domicile,

Pour les couditions, s'udrenser & sa résidence,
No. 76, ru.» Mangulnet, où au Bureaude I'Uptnion
d'ublique, No. 10, Pisce d’ \rmes.

No B=MAD LABSLLE enseigner à sa résiden-
ve, aux Jeunes élèves à prix (rès reduit
Srévrier-mk
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A VENDRE OU À LOUER,

 

  

    

M ML pour los Militaires.
Elle conviendrait blen

4ni gros de souliers et chaussures.
l’ossession au premier Mai.

D, R STODART,
Courtier et Agent d'immeubles.

1 tovrier—1%6 ds k

A LOUER

  

 

UNE BOUTIQUE DE SABOISIER com re.

 

Celie spaciense, BATISSE EN PIERRE
A QUATRE ÉTAGES,située sur la rue
ste. Thérèse, (vis-à-vis la rue Bi, Ga- €
briel) oi-devaut connue comme le Bu-

mprimerte de ls Heine. et
pariement du Contrôle

pour une manufacture

Er x - -

A LOUER
lo. Une MAISON EN BRIQUEà trois

sur Ia rue Rt, Bonaventure, vis.
A-vin lo Depot du Grad Trone, Cetle
malson est trés blen située pour un
Hôtel,

20, Un MAUANIN et LOGEMENT au coit des
rues 8t. Joseph et Murray,
30, Un MAGASIN et LOGEMENT sur 1a rue

Guy, en fice du Marché st, Gabriel, Polute Mt,
Charies. Cette maison est Lrès bien située pour
une Epicerie,

40. Un LUGEMENT et BOULANGERIE sur 14
rue des Selgneurs, près du Marché Bt. Gabriel,
Pointe st. Chartes.
oan HAUT DE MALSON, tree ar

consistant en slx Appartements, aur la 1ug Ls
Pointe 8t. Charles,
do Un HAUT LE MAIBON, consistant en six

appartements, sur la rue besriviéres, près de lu

 

nant les Lépartements do Hois, de la Forge, et de vi
la L'éiuture,située Au No. 137 deja ue Mouteaim "2° St Monaventure.
& vieBoutiqueaét ocou ant 30 ans

comme Caronserie par Monsieur Césaire C. La::-| A VENDRE OU A LOUER
rivière décédé. Une nombi
bituée à l’élabllssement
très faciles. H'adresuer à

LARIVIÈRE à Cre,
Marchands-Ferronniers,

diet Hue sit, Paul.
Montréal, 5 Féviler. 55, 120)

A VENDRE OU À LOUER
Le “sf, NICHOLAS HALL,” Pisce Jaoques-

Cartler, cilevant occupé comme AfessdesUurdes
et Utliclers do Sa Majesté.

La loculité et Ia proximité du débarcadère des

Vapeurs de Québec et autres, on feralent un exoel-
lent établissement comme Hotel ou Maison de
Pension.
Le bas peut être faollement converti en maga-

sus spucieux, Une manufacture pourrait auasi

¥ tire établie avoo Avantage ; 1! y à en arrière une
alle à aix étages.
Les propriétaires sont prête à faire les change-

ments nécessaires.
Loyer très réduit, S'adrveser à

C. G. JONES,
Agent d'Immeubl rus Bt. Jacques,

»dsc.3) ko “5

A VENDRI.
 

L'HON. M. L. RENAUD OFFER BN VENTE:
lo.~UNE MAISON EN PIERRE DE TAILLE

de prremibre classe No. 15 Rue Berri pris du
Carré Viger. Loyer£N 0 0

M— DEUX MAISONS EN BRIQUES4 Etages
situées au coin des Ruez Bt. Antoine et Sie.
Marguerite, formantles 4 magnifiques loge-

ments Nos. 85, 84}, 8%, ot 854, de la Rue Bt.
Antoine, aveo une large Boutique en Briques

& 4 Etages de 6 pieds de profondeur sur en-

viron 25 pleds de longueur, avec entrée

sur ia Rue Ble. Marguerite. Celle Houu.
que peut trés facilement Cire couvertie en

École, Manufacture ou Ateller. Loyer

£456.00.

30.~DEUX MAISONS EN BOIS Nos, 9 et 28, de
14 Rue Lamontagne, louse £52 0 0.

40—DEUX MAISONS Nos, à et 8, de la Rue Rol-
land attenantes aux précédentes. Loyer,

£1300

so—UN VASTE TERRAIN situd aux Tanneries
des Rolland, sur le chemin de Lachine près
de 'liglise Bt. Henri, avee deux malsons

louder comme Malsons d'école pour ia Mu-
Bicipalité,

g0-UN EMPLACEMENT eltué au village de

Lachine No, 4 Kue du Marché 40 pleds par 9.

70-UNE MAISON ET EMPLACEMENT avec
Boulangerie située au Village de Bte. Anne
de Lapérade.

60CINQ SUPERGES TERRES altuôes sur les
bords du Lae Aylmer, Townships de Stral-

ford & Winslow, €taut les Lots Nos. 40, 49, 50
et 61, de Htraifond et le No 4, de Winslow.

Ces loisqui contiennent environ 500 Acres de ter-

superficie dout près de In moitié est en cultu-

re et lo reste blen boisé, peuvent former deux ma-
niques établissements de M Acres chacun

ayant 15 âcres de frout sur environ 17 Acres de pro-
foudeur chacun.

Les autres Lots, situés à quelques arpents de

l'Eglise du Jieu, oftrent une situation exoeilents
pour une Maison de Commerce. Uutre qu'ils sont
bâtis de magnifiques Granges, Etables, &c., is
contiennent une l'erilasserie toute montée, un
Moulin à scie etun Moulin à Farine (ce dernier
Inachevé ) assis sur un excellent pouvoir d’eau.

Aussi: Des Voitures, Attelagen, Instruments
Aratuires, Preste à Foln, &o.

PFPrix excessivement réduits.

Conditions : Faciles.

B'adresser À Montréal: Au Bureau de l'Hox, M.
RENAUD, No, 38,5tus des Enfants Trouvéson
à K. X. A. Trudel, No. 213, Rue Notre-Dame,
Avocat.

N'adresser à Québec à J, Bte. Renaud, Mer,
WN Aolt-k Oo

A VENDRE

Un Moulin à Farine en Pierres
A TROIS MOULANGES

AVEC LEURS

BLUTEAUX, VIRANTS BT TRAVAILLANTS

Un Canal (rds long) Empellements et

Chaussée

REMISE, ÉCURIE & MAISON
VÉPRNDANT LU MOULIN.

Le loul coustruit et érigé sur un terrain d’envi-
tou un Arpent en auperficle, situé au Village de

I'Eplphante, dans le Comts de I'Assomption,

Pourles conditions qui seront faclies, on devra
s'adresser à MADAME VEUVE L. M. VIGER, à
l’Assom pilot, «.u au soussigué son agent,

J. N. K. FARIBAULT,
i’Awomption, 2) Janvier 1877, 113-JC

  

 

reusé pratique est ha.
Condidions de lounge Une TERRE et bon état de culture, situéo À la

Côte Bie. Catherine, derrière Is montagne, de la
contensnee de vingt-quatre arpetits en superficie
et ayant quatre arpents de front, avec tine magni
Gque maison et autres bâti-sen entrès ordres
M y A ou gesnd nombre d'arbres fruitiers et fures-
tiers sur Ce terrain. lie ext convenube pour
une personine d'atfuires dérirnat résider ho:s los
fimites de is ville. Cette propriété est libre de
toute hypothéyue, Le titre du »hérif sera donné,
Prix de vente, RNC, avec puieinients trôs facl-
les Pour plus amplos inforiations, s'adresser à
BEAUDEY à PARENT, Noutres l’ubiien, No 131,
rue St, François-Xavier, Montréal, ou au propries
talrd soussighé, Côte Ste, Culheriue,

CHARLES GAREAU,

 

  

 

17 février—125 m p

A VENDRE OU A LOUER
UNE BUFERHE PROPRIÉTÉ, RUE

14 BHERBROUKE, No, 23, Est, de Wx
: Bus (une rue projettée

Avec uue Maison en rique 2 étagen
de 40 x 49, Cuisine & coté, keurien, bun.

garda, ef autres Lé(imebts La Mulsou et nie au
pût moderne, ayant Appareils de Chaufiqge,
ins et Waler Closety,—avee un Pure sur le de-

vant, rempli do buuux arbres Lossession an ler
Mal prochain.

 

UN TERRAIN, coln des Itues Cuitleux et Cours
ville, de 74 x 110 avec beuux arbres dessis

UNE MAISON EN PIERRE DE TAILLE
Rue 8t, Gabriel, 48 x 76, adupté pour Hôtel où Bu-
reaux publics. Titre» fucuntemables,
Le soussign6 à aussi plusteurs autres propriétés

de valeur 4 disposer aux metlleures conditions,

G. N. GAUTHIER,
Afent Collecteur,

19% Rue NotieeDanie,
5 Janvier,--06 qua k

MAGASIN A LOUER
msDans le Faubourg Québec, sur Ja rng fle,
AL 2184 Catherine, tr magnijue MAGASIN,

actuellement occupé pourle commerce
de Marchailises sèches, et confortable

Pour tuut autre genre d'affaires. Cousme ce maga-
sinest situé au tre de Fundes quartiers les ! us

 

  populeux le In L) offre besucoup d'uvani
aux gens d'affaires, Conditions fuciles, B'indresser
à PIERRE DUCLON, 345, rue Ste. Catherine.
4 féviler-—123 du € p

A LOUER

94 La MAISON maivtenant occupde par
= 8. A, NH.ie Prince Arthur, No, 3, I'lice

Laluousie; po-uesalon su premier Mal
prichuin, M'udresser à

R. NICHOLSON,
Marché ite. Anne,

  
 

   

4 février.~133

A VENDRE
ony L'Ulie des plus belles propriétés en Ca-

nada, contenant 309 âcres de terre eu
un bloc, d'une largeur d'un demi mille

et d'une profondeur d'un milite, lo tont

en cuiture. C'est l'uno des melileurs terres à bié
dans un ordre aplendkda et qui conviendrait pour

une forme modèle ; elle est à 12 rnllies «de Mout-
Téal,sur le chemin de péage de Jo Rivière (es

Prairies 11y a de plus une Maison on Pierre, un

Maugard, une Glacière, Verger, un Jatdin avec

de magnifiques Arbres Frultiers, deux Caves pour

Plantes, trois Etables, vue grade maison double
pourle fermoier. Duns le Jardin crolssent des frul-

ses, des framboises et des pommes. 30 âcres ont

été labourés et le reste le arru en Mul, La récolte
de Foln cette année a 616 da 46,000 boites, Le ter.

rain est 4 undeml-mitle de Vembarcadérs du va.
peur le Terrebonne, Titres Incontestablos,

Pour plus amples informatlous s’adresser &

HENRYJ. MEYER,
Notaire,

North Uritish Chamber,
Rue de I'HOpital, Montréul.

 

  

  

7 Janvier—11G

A VENDRE
RIEURA HONN VB TERIES sur io

Fleuve St Loureut, lurrnee de ln Lone
uePolnte, & trois mailles de in ville,
‘es Lerreæuitrent de granin avantages
aux acquéreurs, Elles sont commiuves.

TROIS MAGNIFIQUES LUTS da # 6 et 4 are
ute, sur le Fluuve Bi Luureut, Lougue-Polnie,

Per mille de la ville,
UNE BELLE TERRE, aux Rapides de Chame

bly, avec une MAISON e briquedeux étages de
retmière clume, Grange, létable, &c,

P UNE SUPERBE TERRE à SL Hubert, du 250

TROIS AUTRES BELLES TERRES & Bt, Lau-
rent, trois mailles de lu ville,
Four plus amples Inforusations, s'iudresser à

HENRY J. MEYER, Notaire,
North British Chæzmbers, rue de l’LiQpital,
Ndr jontréal.

 

  

 

A VENDRE

DEUX MAUNIFIQUES TERRAINS ur la
Rue8h Denisprès l'Eglise Bt, ancquen, contenant
<hæçun 26 pl de front œur 12 pleds de profun-
deur avec ruelle en Commun derriôre.

in commué. Conditions faciles,
N'a ra

H, M, PERRAULT,
Architecle,

* No, 83, Rue SL François-Xavier,
7 avril 176—jk

A LOUER

+ LA propriété aur la Tue Mte, Catherine,
a comprenant une Tannerie, une Maison

en Brique, connue comme le No 3,
convenable pour nuires fina de wun.
tactures. Possession le 1er de Mai pro-

  

 

 

 

À Louer pour plusieurs années
ou à Vendre.

LA DISTILLERIE sur la Hue JAcCQUEN-VAR
TIER, counus comme la

LDISTILLERIW GORKIK,

Un peut se sarvir géparément des VOUTES pour
1e MALT, du FOURotducompartimentà GRAIN
ou on peut convertir le tout en manufacture où
Pon poitrra utilises des Voûtes très considérables,

Le 1«dontet. DANLE GORKUE

“INOUI!
_

INOUI !!

Un Terrain comprenaut 462 Lots
de 40 pleds de front x 75 à

100 pleds,

A VENDRE

2 CENTS PAR PIED SEULEMENT
en dehorm don limitee «te In ville, adjoignant le
Dépôt de La Cie des Chare l'ehains à Hochelaga.

 ns
ou 3, Bt Gabriel di juin=2

 
s'adresser à

WELCH & BULLCCK,
Avoeats,

76 No, 60, Petite rue Mi, Jacques.
»  

A VENDRE

Un MAGARIN et une RESIDENCE de
CAMPAUN EK; une placed'afuires envine

ble dansle village de KT, REMI, connise
tant oh un magasin do preuidre classe,

avec une risidenoe ¥ comprise, et une maisondv.
Lachée, ci-devant occupée pur FH. Ms UTt.1 & Cie

Termes ’noites et Cires Incontestatles, Pour tes
covditions, s'adresser cos MM,

BUREAU & NUKMANDEAU,
dalres, ete.

6 ltue Mt, François-Xavier.
1 octobre= 213

A LOUER

La MAINON maintenant Cocuptepar A.
HusonNETTE, No, 164, rus At André,

OUP HG OÙ pltinteurs antiden,
dune maison bien finie, avec ardin,

n,. éC
Un peut voir In maison Lois les Jours,
Al fanv, | Le LE

A LOUER
UN BUREAU DOUBLE, coin den Ruma

 

 

 

 

ut Commisautere et Mt, Kulpire, matiies
ar nant oceups (ord, OU. Trane: em: nt.

gue, Possession premier Mal prochath,

VAFRENIERE ASENut
, tu. 108 Commisenl2 Février. ve rt 

—

Fallon de ‘la Minera.

L'ETOILE D'UN ROL

SECUNDE PARTIE.

—

XXXV

Le cheval du duc avait perdu un de ses
fers et boitait au remontoir. Le duc mit
pied à terre et appela le forgeron qui atti.
sait le feu en attendantla pratique. Le for-
geron accourut, prit le pied de l'animal
pour prendre lu mesure du sabot et deman
da naivement:
—Faut il le ferrer À l'envers ?
—Comment, & l'envers, ? butor! exclama

le duc.
—Daune! il parait que c'est la mode apré-

sent, tion gentilhomme.
——Te railles-tu de moi, maraud?
—Mais non, ion gentilhomme, répondit

le forgeron. J'ai ferré ce matin huit che-
vaux de la mênie façon.
A l'envers ?
Oui, à l'envers.
Un soupçon traversa lu cerveau du due,

rapide comme l'éclair,
—Huit chevaux ? dit-il.
—Purdou, quatre chevaux el quatre mu-

les, Les mules portaient une litière.
René join un cri.
—Et où alluient-ils, ces chevaux ?. .... ..
Le forgeron étendi la main vers l’ouest

indiquant ce long ruban de route que le
duc et sa suite venait de parcourir.

--Malédiction ! s’écria René, nous som.
mes joués 1, ,

—- Laos Gnscons sont fins, obseva Gaston.
—Enselle | is le duc ivre de colère,

mort de ma vie | 'y perdrai mon nom
ou nous les rejoin 3!
Mais les chevaux du ducet do sa suite

n'étaient plus en état de fournir une longue
course IL fallut absolument n'en procurer
d'autres. Itené et le comto Eric mirent le
village en réquisition.

Unriche fermier fournit trois Lêtes por-
cheronnes, le curé vendit sa mule ; un petit
geutilhomme qui s'en ailuit courre un liè-
vre, monté sur une jument bretonne, necom-
pagné de son unique piqueur, qui enfour-
choit un rouein poussit, fut demouté de
force.
Tout cela fit perdre une lieure cnrore.

Muis le duc s'était fuit un raisonnement
plein de sagacité,
—Evidemment, se dit-il, si les Gascons

enlévent madame Catherine et ls condui-
seut en Navarre, tous nos plans avortent.
D'un autre oûté, aiqe la rejoins, si puis la
sauver, ma faveur devient immense.
Et lo duc remonia à cheval, disant À «a

suite :
—Messieurs, tous les chevaux sont bonus

el vifs quand on sait jouer de l’éperon.
Onrépartit après le coucher du soleil.
Commie la nuit approchait, et bien avant

qu’on fût arrivé à cette bifureation perfide
dont les ravisseurs de madame Catherine
avuient tiré un si grand parti, on fit rencon-
tre d'un moine qui chevauchait paisible-
ment À califourchon sur une mule,
--Hé! mon père, lui cria le duc, n’avez-

vous pas rencontré une litière et des hom-
mes cheval?
--Non, messeigneurs, réppndit le moine.

Cependant je viens d'au delà de Chartres.
Je n'ai rencontré qu'un cavalier qui m'a
chargé d'un message...

!

Mee

 

   

 

  

  

—D'un message pourleroi ! dit le moine
avec un naif orguel; il m'a donné une
bourse pleine d'or pour mon couvent.
—Oh! oh! dit le duc, je vou lrais bien le

voir, ca message,
Le moine, qui no connaissait nullement

l'importance do sa mission, tira dela po-
che de sa robe un parchemin qu'il montra
complaisamment.
—C'est de la reine ! a'écria lend en mon.

trant le cachet.
Ah} par saint Georges! s'écria le duc,

je veux savoir ce qu’il contient.
—Tout beau ! dit le moine, c’est pour le

roi et non pour vous, mon gentilhomme. |
Mais le duc fit un signe, et le conste Eric,

rangeant son cheval auprès de ln mule,
s'empura du moine et l’enleva de sunelle,
En même temps le duc lui arracha le par.
chemin et en brisa lo scel, Puis il lut, jeta
un cri de auprise et le tendità René, «li-
sant;
—Ali çà! mais la reine s'en va fort libre-

ment et personne no l'enière.
Mais René ne s'était point trompé au ca-

chet renversé.
—Vous vous méprenez, tuonseigneur, la

reine & écrit cela sous une menace de mort.
—Es-tu fou?
Voyes ce cachet, il est renversé. C'est

une mode adoptée la reine et qui signi-
tie que tout co qu’elle a écrit, elle l'a écrit
contre son gré... D'ailleurs, acheva Re-
né, ei la reine avait dû partir, je l'aurais su
le premier,

© Iuoine, tout tremblant, regardait avec
stupeur ces hommes armés qui l’entou-
raient.
— Mon père, lui dit le duc, retournez en

votre couvent. Nous sommes gens du roi et
nous nous chargerons de votre message. Et
puis, dlites-nous s'il y à longtemps que vous
Aves rencontré ce cavalier.

=<l'rois beures enviton.
—où allait il ?
—ll suivait la route do Blois.
= Etait-il bien monté ?
—Uh! il avait un cheval frais et qui cou-

rait comn:e un lièvre.
--Eh bien ! on le rattraperai......
Et le due enfonça l'éperon aux flancs de

ss monture et ropattit rapide comme
l'éclair...

 

XXXVI

Madame Catherine passa la journée à
méditer, cherchant, mais en vain, à deviner
quels pouvaient être ses ravisseurs, et flot-
tant entro le prince de Condé et l'amiral
Coligny.
La journée s'écoula.
Madame Culhetine, vuiticue par le be-

soin, trempa ses lèvres clans un verre do
vitt el manigen quelques bouchées d'un pa-
“de perdreanx quon avait placé sur la
table,

Puis, necablée de fitigue, elle s'endormit
dans le fauteuil où elle était assise,
Lo bruit de la porte qu'on ouvrit ot

dont on tirait les verrous la réveilla.
Le cavalier masqué reparutet lui dit :
--Madume, il faut que Votre Majesté se

réaigne à no remettre en route.
La reine se lev.
—Allons! dit-elle; est-09 que vous alles

me replacer oct alfreux capuchon sur le
Wie?

- lle faut,
Catierine de Medicis nvait pris la résolu-

tionde se montrer d'une dociliié parfaite
aux volontés do res ravisseurs.

Elle ce laisea couvrir la tête du capuchon,
prit 1a main de son guide, remonta dans la

 

 

 

EDITION QUOTIDIENNE, MONTREAL, LUNDI MATIN, 14 FEVRIER 1870.

litière, et fit un signe d’essentiment lorsque
celui-ci lui dit :
—Je dois vous prévenir, madame, que

toute tentative d'ôler le capuchon, de sau-
ter hors dela litière ou d'appeler à votre
aide, serait mortelle pour vous.
La litière et son escorte se remirent en

route et coururent environ trois heures
sans s'arrêter.

Puis, au bout de oe temps, il y out une
te.

Alors Hector dit à la reine Catherine :
—Vous pouvez ôter votre capuchon quel-

quesminutes, madame, et respirer Libre-
ment.

Etil lui enleva lui mâme cette étrange
coiffure.
La reine mit la t3te & la portière et jets

un regard curieux autour d'elle, Elle re
connut alors qu'elle se trouvait dans le car-
refour d’une forêt.

(A CONESNOUR.)

 

   

Le Papo lomorius of NM. Uratry.
ER anTICLE)

(De l‘Lnivers.)

La lettre de M. Gratry à Mge, D'champs | or-
te ave elle les prevuss évidentes du but quo
s'est proposel'auteur erl' Etranger
jusipu'icr aux etwvles speciales d'histois et de
théulogie, M. Grauy est interv: au lout à coup,
avec bruit, avec éclat, dans une des questions
tes plus difliciles qui ont occupé cl qui occu-
frat encor: les Lhéclogiens et les luisloricns,
la'en empare violemment et d'une discussion

qui devrait étre avant lout mesurée, pacifique
et impactiale, il l'ait non seulement une œuvre
de partie, mais une œuvre de «liatribe. Pour
lui, il n'ya auçun doute, aucune difficulté
«ans la condamnation du Pape Ilonorius par
le Con.ile de Constantinople. 11 lui parait

itablement sconal-ux » que l'on contre
nue encors à disputer, C'est mmôme un prodi-
ge. Et ce prodige, dit-il, « u0 penl s'expliquer
que par ce qu»j'ai dit au début de celte let.
tre. Nous avons devant nous une école d'er-
reur, fondeo sur la passion, l'aveuglement,
l'emportement, école aujourd'hui décidée,
sansrien voir cl sans rien entendre, A tout
nier ct & lout aftirmur dans lo sens où ello se
précipite. »
Chez ceux qui ge permettent encore de n'ê-

tre pas da xon avis, « il n’y à plus ni science,
ni raison, wm: dircussion. nialtention, ni ops.
rution intellectuelie quelcompue. C'est un ver.
Lige, c'est Une ivresse qui ne sait plus disear-
ner les objets. »

Enfin,il n'hésite pas à perter la plus grave
accusation contre Hume cllemémo, complice
de «l’ecolo de dissimulation, de ruse el de
mensongu qui travaille à étoufer l'histoire du
ape llonorius,» el dont los efforts uboutis-
sent pour Honoris 8 ln mutilation de 'ancien
brévisire romain, lors de la réforme de Cle-
ment VIII, «aux fulsilications syslématiques,
toujours dans |+ sens de la souveraineté abso-
lue, de l'intailubilité séparñe. + En effet, on ne
trouve plus m«ntionnée dans la touvelle éi-
tion du bréviairs roman, «la condamnation
d'Honorius, qu est «t qui sera toujours l'éter-
nel obstacle &la doctritedel'infaillibitité per-
sonncils, absolue, séparée.» Etil conclut ain-
si: «Que st les Pères cu prégent Concile doi-
vent être être appelés à Vuler sur la question
d'infaillibilité, plusieurs peut-être l'acclame-
ront parce que leur bréviains romain, résu-
mant une longue suite de fraudes dans un der-
tir et solennel mensonge, les a trompés sur
le fait du Pape [lonorius, condemn par le Vie
Concile conune hérétique. »

C'est avec cet esprit el dans ces lermes que
l'auteur de la fettry à Mgr Deschamps pose et
traite la question d'llonorius, Son but est
manifeste; il a voulu frapper un grand coup,
saisir l'epinion publique avec l'autorité de son
nom, faire un dernier appel & la résistance,
intimuler les Peros du Conclio, et arrdter par
unfuit historique la definition d'un dogme.
C'est un contlik qu'il élève entre l'histoire et 1e
Cuncile du Valican.
L'histoire est-elle pour lui? Est-il vrai que

le l’ape Ionorius ait été condem.é par le Con-
cil u:cuménique de Constantinople ; est-il
vrai qu'il à vté condamné comme hérélique ?
Si cela €st, le Pape n'est pas et ne peut être
déclaré infaillible,
Avant d'entrer au fond de la question. it

importe connaître à quel historien nous
avons à faire. L- debat n'est pus nouveau.
M. Gratry opporte-l-il de nouvelles preuves,
do nouvell-s lumières à l'appui de son opi-
nion? Accordons-lui lo styls, l'habileté et
Loutce que l'on voudra : il ne dit ren ici qui
n'ait ete dit avant lui, JL n’y à de nouveau
dans sa discussion que le mépris du silence
qu'il alfecte pour les observations ou les réfu-
tations que d'autres ont produites. La ques-
tion reste la même, l’out-on croire du moins
qu'il l'ait assez étud,é personnellement, pour
avoir le druit d'en purlee d'une manière si
hautaine, si injurieusa et si absolue, pour as.
sumer en conscience la responsabilité du
scandale, que lecréd:t de ra parole fera naître
chez beaucouy de chrétiens, dans l’atlento
d'une décision dogmalique du Concile, qui
pourrait bien venir contredire toutes sus gs
sertiuns historiques ?

Voila qui est autrement sérieux pour M. Gra-
fry que ja crainte d'une prétendue excommu-
nicauion qu'il [el d’avolr pour Mgr Manning,
un des adversaires «le son opinion. Nous croy-
ons pouvoir dire que M. Gratry n'a pas assez
satisfait aux devoirs ordinaires do l'istorien,
devoirs que la gravite du sujet cl lus consé-
quences Ja sou acte rendaient plus impérieux
encore, 11 parall bien n'aveir étudié ia ques-
Lion que d une manière supperiiciclle et hät-
ve, sans s'être donné la peiue de prendre cun-
naissance par lui-niômu des documents de tr
cause, d'aller aux sources, «de vériller ies lox-
tes, d'examiner les prenves ot les témoignages
contradicloires, de diactuler les arguments de
ses adversaires.

Car, pour nous en lenir à des choses de dé-
tail, où l'un reconnait sdrement l'historien en
consciencieux, comment s'il eût rempli toutes
ces conditions, fût-il tombe dans des erreurs
materielles qui trahissant la précipitation et la
négugence, peur ne rien dire de plus? En
voici quelques exemples ; nous en dotinerons
d'autres en discutant le fond, Au paragra-
plie V, il apporte, commetémuignage de son
opinion, la condamnation quo les Papos, dans
leur profession de foi, répétaient, dit-il, au sue
jet do l'hérésie dl'Honoriue. «J'ai sous les
yeux cesfprofessions de foi des sixième, sept-
ème, huitième et neuvième siècles, « Comment
peul-il avoir sous les yeux cos professions de
foi slu sirième et du ‘septième siécle, lorsque
Honoris à elà condamne par le Coucile de
Constantinople, termine en ORI?
Au paragraphe VI, M. Gratry énumère uns

série de p rouves el d'autorites sur le fait d'Îloe

 

  

  

  

   

 

    

 

 

 

  

  

norias, lt emprunte «ht-il, le fon:f de cette
enumeration une disso:tation latine du P.
Garnier, li à fait néanmoins, soit pour abré-
ger, soil pour mettre du men, quelques petits
changements qui denotont un travail peu sés
rieux. Ainsi,au numéro 21: «Le bibliothés
casru Anaslass, confemporain du Pape Aga-
thon, defsus-ur obstiné d'Honorius, ecrit pour-
taut, ele. 11 n'y cul qu'un Pape du nom
d'Agathon qui mourut en 652. Go Pape est
célèbre, num seulement par sa saintete, mais
plus encore par ie Concile de Constantinople
Quise Lil xous son pontificat. C'est ce fameux
Guncile qui condamne Îlonorius. Auatiase
I bibliotécaire est non moins célèbre, dan:

ton d'Houorius, par la defgnss qu'il prit
au Pays et par ses autrescerits. Personnetick
moifis que jaragis) ns peut ignorer qu'il vécat

siècle.
les séparent donc Agathon el

   

 

Anaslase, que M. Gratry fait contemporains.
Rien no l'avertil de sa méprise, pas même la
mention d'Hincmer, l’un des hommes les plus
conus du [Xe siècle, qu’il fait également
contemporain d'Agathon par Anestase. L'his-
torien «qui «ommet de telles inadverlances sur
les porsounages les plus historiques de son
sujet n'a pas étudié sérieusoment le question.
Au No. 10 (le ce même paragraphe,il dit:

« Liebr ponlificalis de Léon Il v'accurde avec
le Liber diurnus, etc.»

Qu'est-ce que lo Liber pontificalis de Leon
117 11 existe des Vies des Papes, qu'on altri
Duo à Anastase le bibliothécaire, et qui furent
imprimées & Rome au XVIIIe siècle par l’édi-
teur Vignoli sous le nom de Liber Pontificalis,
C'est undes livres les plus importants dans la
question d'Honorius, vous le verrons. Léon II
y a sa biographie, comme les autres Papes ;
mais pour lui atlribuer ce livre ou le met-
tre sous son now, il laut ne l'avoir jamais lu.

Voilà les changemeuts que M. Gratry fait à
la dissertation latine «lu P, Garnier, Pour le
reste, il copie aveuglémunt, sans prondre soin
de véritier. Comment, par exemple, n'a-t-il pas
réforme, uu muins en quelque chose, le texte
du P, Garnier, lorsqu'il dit d'après lui : qu'aa-
vaut le saizième siccle nud n'a jamais énas un
doute sur l'authenticits des actes <u VIe Cou-
oile, etc.» Env faflait cependant pas beau-
coup le recherches pour trouverles temuigna-
ges contraires ol considérables, «de saint Maxi-
me, de l'ublwé Jean, d'Anastase le hibliothes
caire. Connnent encurereprosluit-il sans con-
contrôle, celte assertion du I. Garnier, aux
numéros 6 et 7 : Constantin accopla le Gone
cils par un édit daus lequel est nommé Honu-
rius «qui fut Pape «€ qui contieme l'hérésie—
L'Emypvreur y joint des lettres à Léon II, do.
clarant son acceptation du Concile ?»

Plus au courant de la question, M. Gratry
‘eût pas manquede savoir quele silenco de

l'Emyvrreur sur lo nom |Honoris dans ses
lettres du notification du Concile au l’ape
Léon Tl,est une des graves objections que l’on
fait contre l'authenticité des actes, et que
TLmpeieur «st ici un (moin à i
west pas dil un mot d’'Honorius da:
lettres. (Voir Labbe, VI, p. 1099-1103, 1106.
1109,—et Migae, Patrolog,t. XCVI, p. 398.)
M. Gratry ne semble tenir aucun compte de

1a chronvlogie,et les méprises assez fréquentes
qu'il commet, nous sont unindice suffisant du
[æu d'autorité de sa dissertulion. Qu'on fi
pardonne, si l'on veut, da dire que le véné
ble Bode est « presque contemporain du
Concile» quoiqu'il no lui soit contemporain
que par la naissances el qu’il ait écrit sou his-
Loire Sinquanto ans après lu Concile. Mais
lorsqu'il dit: « Ou mutile le bréviaire, l'anti-
que brévigire romain qui, du seplième au
anume siècle, portit en propres Lermes, en
terms indisculables, le condamnation «d'Ho-
norius comme hérétique monothélites il aug-
monte à plaisir le nombre deg siècles,car celte
condamnation d'Honorius, sens qualification,
se lisait duns ur:e leçon du Breviaire, lu fête
de siint Leon IL, mort à Je tin du septième
siècle.qui ne fut point canonisè do son vivant;
et colle leçon,dit ailleurs M. Gratry, est en-
pruntée «mal pour mots au Liber Pontificalis
qui est écrit au neuvième siècle,
C'en vat assez le ces exemples. Nous pou-

vons maintenant aborder la question, sans
ersinte et avec calme, malgré les affirmations,
les vmportemeonts et les accusations de M.
Gratry. Nous savons suffisamment à quel
historien nous avons à faire.

   

  

   

  

 

EnNEST SCUNAITER.

Nous z10ns reçu plusieurs lettres sur le der-
nier écrit «le M. l'abbé Gratry. En voici trois
que nous J ublions aujourd'hui, et dont cha-
cune touchndes points différents.

1

Bazouges-la-Pérouse, 14 jan. 1870.

Monsieur le rèdgctour,

Vi svrait peut être intéressant pour vos lec
teurs desavoir ce que le P. Gratry, qui se
pose amounthul en champion du gallicamsme
pensait sur Jo ménn sujet, & Pepoque de l'U-
tatoire, en 1852.

Voici ce qu’il écrivait alors dans la préface
da la Connaissance de Dieu,
«Sommes-nous précisémentl'ancieu Ora-

«loire «le ffrance? Dislinguons: oui, nous
«avons s4 règle et sa forms à peu de choses
sprès,c'est-à-lire en changuant ceque change-
« rait aujourd'hui une assemblée générale de
« "ancien Oratoire, mais comms d'un autre
« Côté, nous sommes très éloignés de vouloir
«continuer en rien la double abberrution qui
«a ‘lonné à l'ancien Oraloire sa mauvaise
«couleur ; Comrae nous croyons au contraire
«que ces tendances ont élé et sont encore le
afleau de la religion, nous avons pris dans
«nos statuls fondamentaux des mesures
«gives ent ch sens ui nous les avons dépos's
«aux pieds du Souverain Pontifisu….
Qu'ust-co quecelle double aberrati.nqui à

donnéà l'ancien Oralotre sa mauvuise couleur,
si ce n'est In jan-éniame et le gallicanisme ?
En 1852, au moment où l'on venait d'obte-

nir à grandpeine du Souverain Pontife l’auto-
ration de retablir l'Oratoire de France,le P.
diratry disait : Nous croyons que ces fendan-
es ont élé el sont encore le fléau de la religion:
aujourd’hui, non-seulemeat il ne le croit plus
en ce qui concerne le gallicanisme, maisil voit
dangerci incertitude dans la voie contraire. ti
le shit bien haut pour obeirà l'erdre qu'il a re-
gu de Diet, el sans doute aussi pour donner
au nouvel Oralotre une bonne couleur.
Mais d'où vient un changement si radical ?

Je suis réduit à des conj-ctures, Dans ces der-
nièros années, le P. Gratry a Fait un voyage au

ays «des étoiles, Il y a mime «lécouvert des
habitants qui, tous, sont membres de la ligne
de la paix. Ces braves gens, qui aiment si fort
la paix universelle, ne peuvent manquer d'être
partisans de la paciflration de l'Eglise à la fa-
con do Mgr Maret, c'est-à-dire d'être de bons

icans. ils auront, sans doute, converti 1-
‘rend Pero à leurs idées. Jo leur en fais

bien mon compliment.

Veuillez agréer. ete.

A1. Detarosse, prêtre.

al

Celle lettre nous est adresse par un dos
membres les plus instruits du clergé de Paris.

Monsieur,

Ja viens do lire la iettra de DE. Gratry à Mye
Dechamps. Me permelirez-vous d'exprimer
dans votro journal l'indignalion que m'a cau.
se une pareille lecture ? Est-ce donc unprêtre
qui parle? Ah! el c-la était signé par un enne-
mi le I'Bghse, par un Janus quelconque, ju
comprendrais, et le scandale cessorait l’ins-
tant. Mais non ‘c’est un minisiro de la sain.
(y Eglise qui s'achiirne, avec uns passion fu-
rieusa, à siéshonor-r s1 Mere ! Malheureux en-
fant { Exesiez-vous cent fois raison, pour le
fon« du votre abominable thèse, que je vous
crieiais encore : Souvenez-vous de Cham !
Vous avez reçu des ordres du Ciel, ditez-

vous ? Nous voici donc en plein illuminisme !
Eu dèslors. iiBa'y à plus à raisonner avec
vous. Iln'y@ plus àvous démontrer que
vous venez de fi re Une action mauvaise.

Oui, vous avez mal agi. Vous rallum zsu.
bitement le fu de querelles qui allaient en
s'eteignant. Ne croyez-vous pas au Saint-Es-
prit dirigeant le sainte Eghso? Et sile fa
menx dogme qui vous apparait sc:enlilique-
ment absurie est enfin decroté per l'auguste
assemblée du Valican, quelle affreuse position
est le vôtre ? | Ç
Ah ! qu'il eut été plus sage d'allendeo! Kt

puisque la cause sl en délibération, et que
vous n'avez point voix awchapitre, combien
voire foi se fût montrée plus confiants en l'as
*istance divine, si vous vous fussiez interdit
ds jetrr bruyamment, et j'ajoute tardivement,
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vos tranchantes argumentations au travers
d'une œuvre qui parait, vous ne l’ignoraz pas,
ea vois de se consommer {
Mais vous aviez reçu des ordres ! Premez

garde ! L'Ecclésiaste de Wittemberg, lui aus
si, recevait des ordres directs du Ciel. Lui
aussi ne voyait dans le Pape qu’une victme
de l'erreur, et autour du Pape qu'une école de
ruse de fourberie et de mens: !_ Lui ausei
voulait à tout prix uo Pape hérétique! Bi

le Dieubtout cela, il ls vouiail « l'ordre
A Dieu ne plaise us fovous compare & ce

lils cruel qui à si a ment déchiré le sein
de sa mère ! Mais, laissez-moi vous le dire, si
les ordres que 8 recevez directement du
Ciel m'effraient grandement. Encore unefois,
prenez garsle pente ect rapide !
Et quant au fonmême du voire Lhèso, ne

vous hâtez pas tant de triompher, attendez, Ia
réponse, qui ne manquera pus de venir, Mais,
à s'un tenir au texte mème du voire argumen-
tation, je vous dycrare qu'elle ne paraitra nut-
lement pérempluire à tout hayrame qui voudra
la soumettre àun examen rigoureux. Je re
lave seulement los deux points que voici, ils
sont d'uns imporlancs capitale dans le debat :

D'abord, il est certain que Jes lettre do Hoe
norius, prises dans ie sens où l'histoire nous
apprend qu'elles ont été écrites, sout parfaile-
mont orthodoxe Or,elles constituentfe corps
du délit. Pourquoi donc, vous qui citez le
coupable à votre tribunal, vous qui n'avez pas
du lermes assez injurieux pour « l'école de
ruse et du mensonge » qui cherche à le défen-
dre, pourquoi ne commencez-vous pas jar re-
produire ces lettres et par les rliscuter pour
prouver qu'elles cuntiennent en elfet une doc-
lrine hérétique ?
Vous passez lestoment sur l'objet capitai du

débat. Croyez-vous queles esprits « attentifs »
les magisirals, par exemple, habitués aux eru-
ses» de messieurs les uvocats, nu remarque-
ront pas cetlo omission, très-calculés ce votre
part?

Ensecond lieu, vous citez deux lettres du
Paps saint Leon, dans lesquelles Honoriusest
accus: d'uvoir favorisé l'hérèsie par sa ndgli-
gence. Libre & vous de dire un peu pius loin,
avoc Une iconis qui feruit moins mal sur les
lèvres d'un protestant: «Honorius répondait
dans l'rrercice de sa charge suprême, de con-
firmer ses frères duns laf i.» Mais qui vous
autorise, vous philosophe, auteur d'un ouvra-
fe sur la logique, à conclura dus lettres de SL,
“on, ce qui stilt : « Quoi qu’il en suit, s'effor-

cer, par une trahison sacrilègn, de renverser
la foi, ou settlement donner lleu par une trehi-
son sacrilège au renversement de la foi, ce
n'est point de la négligence, c'est de l'héréste
ngissante, effective «6 coupabl
Je m'en Uvns à ces deux points, dont la gra-

vité n'échapjera à personne, pour montrer
qu'il ne sied nullement à M. Gratry de pren-
dre, vis-à-vis de ses adversaires, lus airs aussi
vainqueurs et surtout aussi méprissnis. Non,
la cause sicrée de l'Eglise n'u pas besoin du
mensonge pour (riompher. Mais laut-il rap
peler que nulle histoire, autant que la sienne,
n'a éte ailèrée par lu haine el les fourberies
des hérétiques de tous les temps” Ah! plûta
Dieu que votre ardeur, ot cele de quelques
autres, se fÜL tournée «de préférence coutre
Cutle coalition de mensonge, vraio école ce
«rusé et de fuurberie, » qui est née avec I'B-
glise elle-même, qui dure encore, et que votre
triste pamphlet va faire trassaillir d’une sinis-
1re allégresse ! Vous osez bien, dans votre Il-
luminisme insensé, menacer de la ‘justice de
Divu les Pères du Concile qui refuseront de
vous entendre et « passeront outre.» Que Dieu
vous pardonne cel excès et vous rellenno tmi-
séricorlieusemeat sur le bord de l’abime.

Recuvez, etc.

Pour extrait : 8. Desquans.

i.

Fréville, co 19 janvier 1870.

Monsieur,

Permetiez-moi du vous faire remarquer, à
wropos do la deplorable brochure que M. l'ab-
Le ralry vienl de faire paraitre, que cet Qu-
teur n'a pas loujours prolessé co gallicanisme
outré, ni redguiè comme aujourd'hui la défini-
tion de l'infaillibililé pontilicale Je trouve, en
ellet, à la fin du second volumede la Connais-
sance de Dieu, un abrégé de la doctrine catho-
lique, et, à l'article du Pape,jo lis la note que
voici :

Presque lous les catholiques crotent, et tous
adimelient en pralique, que le Souverain Pon-
tife, jugeant solennellement (ex caihodra) en
maliére de foi ou de mœurs, est infaillible.
L'Église néanmoins n'a pas défini ce point
commo arlicle de foi (page 418 de la sixième
éditionin 12). ;
Vous ferez, monsicur, Je ce renseiguement

l'usage que vous jugerez conventble,
MHecevez, etc,

. Baron Dessos pu Saixt-Aicnan.

   

 

 

 

 

 

 

Un tit dans l’ Unita Cattolica :

La Gasctle de France du 18 janvier contient
uno longue tettre de M. Gratry à Mgr Des-
champs, conlse l'infaillibihté du Pape. La
lettre est intitulée: Monséigneur d'Orléans et
Monseigneur de Malines, et l'auleur, en termes
insolents, accuse l'abord Mgr Deschamps
d'avoir employs des textes faux, puis l'Eglise
olle-môme d'avoir systématiquement (séey fal-
aiflé le bréviaire. M. Gratry commence par ls
Pape ilonorius, et s'en donno là-dessus, Mais
il ne dit rien do neuf. 11 repète co qu'ont
eerit Dupin, Bossuet, Richer, Lannoy, Tho-
massin, Natals-Aiexandre et tous les anciens
gallicans, et «jui à clé renouvelé par les mo-
sternes catholiques libéraux DollingerLePags,
Renough ot Janus,

Bien entendu M. Gralry passe sous silence
les réponses anciennes de Baronius, de Pagl,
dss Bailerini, des Assemani, des Orsi, et les
reponses modcrucs du professeur Reinerding,
de Munich, et du P, Buiella, de Londres.
lous ceux qui ont ainsi traité la question ez-
professo, M. Gratry ne répond rien. Îl préfère
tourner la question en te lançaut sur une
phrese «d'une lettre de l'Arghevèque de Ma-
ilnes,
Mais la conclusion de M. Gratry est pro-

digieuse. Il dit qu’il croit devoir combattre
l'enfaillibiht4 du Pape «par ordre de Dieu
et de Nutre-Beigneur Jésus-Christ. Les ders
niers des hommes, dit-il, peuvent recevoir at
reçoivent les urdres de Dieu,j'en ai reçu.o Et
comme Dieu est certainementinfaillible, il s’en-
suit qu'il communique son infailiibilité à celui
ui accomplit ss orires. Aussi monsieur
rairy, en combattant l'infaiiibilité du Pa

veuL-1l l'aire croire à sa propre infaiilibilité.

Nous aitirons particulièrement l'attention
surl'éceit suivant del'Univers :

Uno affirmation jetée en l'air par une parole
malencontreuss,a réveillé tous les échos hé-
térodoxes à 1 alfut de quelques impertinences
à répèter contre l'infaillibilité du Pape à pros
pos d Honorius. Si l'on répond qu'il ny €
nullo raison d'acouser Honorius, on est assaile
li des vieliles objections conaues, comme si on
no lus avait pas refutées,

11 y a des gens plus instruits, plus estima.
bles et plus catholiques qu’on ne croirait, qui

testent encore, On ne voit pas quelle sa-
islactions et quelle utilité lis y trouvent. Ceux
qui scan-ialisent des faisifications qu'on repro-
che aux enciens monothelltes, auraient dû
premièrement refléchir qu'avantl'invention du
papier et de l'imprimerie il n'existait pes d'é-
criture distincie, personnelle, et que I re
était facile sur papyrus et parchemin ; secon-
dement, qu'on leur indiquait à consulter, pour
ia connaissance des fails, ies Annales do phé-
losophie chrétienne, deuxième volume de l'an-
née 1853, où les numéros de juillet et de dé-
sembre, en leur fournissant les preuves, aites-
tentles six mois de travail qu'on ya employée 



 

 

 
mess

sans désemparer ; et puis prometire à ceux
qui voudronten vérii Re doi, un bon exer-
cles de patience.
Pour ceux qui n’ont pas ce reeueil à leur

disposition, ne pouvant Lranserire ici cet exa-
mea trop étendu, quoiquefort serré, j'ai à leur
dire.

10. Touchant les falsiications qui leur sem-
blent lacroyables, que la quatorzième session
du sixième Concile constate l'industrie grec-
lue en ce genre parl'existence d'une fabrique

de faux actes mêmes latins à Antiochs el à
Constantinople ; celle-ci leneit boutique près
de l'église Saint-Jean-Ssiot-Phoras ;

20, Que 227 Evèques grecs, dont 43 avaient
essists au sixième Concile, ont tous signé
sans hésiter l'hypocrite fourberie du prétendu
quinisexte, autrement dit in-trullo ;

30. Que, plus de quarante ans uvant le six-
ième Concile, Honortus avait élé publiquement
justifié par son deuxième suc: ur, Jeau IX,
st parle vigoureux contros e saint Maxi-
me Homologèle. Joseph «ie Maisti« (Du Pape,
1, 15) à porté À son tour sur ce debat sa clai-
re segacité : quiconque y veut revenir ne peut
s'excuser de n'avoir pas lu préalablement cel-
te apologie.

40, Qu'il n’y à pas eu de document plus re-
manié que le texte du sixième Concile, où les
contradiclous Jus plus grossières s'entreclio-
quent, les tiommages eu acclamation envers
l'Evêque Archipontifical (le Pape) s'entr-mè-
lant au nom «l‘Honorius plusieurs fois inscrits
permi les menothéliles condamnés: sans
compler qu’un l’ape légilime ne peut être et
n’a jamais été jugé par un coucile :

So. Que la fourbs des (uussaires ressort «es
actes mêmes «du Concile, confrontés la vie de
saint Agalhon dans le liber Pontificalis.

60. Que l'Epilogue du diacre grec Agathon
peut dire une grosse objection pour ceux qui
ns Font pas lu, mais que la sincérité de cr
Jeune copiste ne détruit pas Is fausseté des
actes qui suivent la séance o:zième, et ques
ajoula uniquement pour y insérer le nom d'Ilo-
norius;

To. Enfin, que Rome n'a jamais reconnu
même d'accusation contre Honurius, el que les
lettres de saint Léon 11, qui avouent la cone
damnation, sont de la fabrique des monothé-
lites, ce qui se Lr:hit aux brouillées indéchif-
frables des dates, à la stupidité inadmissible
que saint Léon eût donné un démenti à son
prédécesseur saint Agathon, à l'empereur
grec Constantin Pogonat et qu'il efit accumu.
lé tant d'autres bévues, comme d'écrire à Qui-
rieus, archevêque de Tolèdé, qui ne vivait

elà un grand oflicier d'Espagne, Simy-li-
v, Qui n'ajamais existé. ;
«Je me garderai bien. dit Bergier ‘Diction

naire théologique), de justilier Honorius.» 11
fallait au contraire se garder de «décider sans
savoir ct de juger d'après la routine un ponti-
fe estimé «le ceux au milieu desqueis ila vec
comme il appert du témoignage de Jonas,da
la vie de S. Bortulf, abhè de Bobbio, où, re-
mémorant une visite qu'ils avaient luile e
semble à ce bon Pape, il s'exprime ain-
«Erat venerabilis Psæeul Monsrius, sagax n
mo, vigons consilio, doctrina clarus, duleedine
et liumiliatate pollens.»

Epovarn Dusost

M. l'ubbé Gratry, de l'Academufrançaise,
qui se qualifie indûment prêtre de l'Uratuire,
intervi ut dans is débat eur l'infaillibilité par
une prmière brôchure intitulée: Mgr. l'Evd-
que d'Orléans et Myr. l'Archecéque de Mali-
nes. Letire ii Mgr. Dechamps. liaselie de
France,le Moniteur et la France ont eu la pri-
meur de cet écrit, mais la Gaseite seale leo
donne dès aujourd'hui en entier,
Lu moment où M,l'abbé Gratfy prenait part

à celle controverse, il devait le faire avec la
fougue et l'étourderie de son esprit passionné
Ylruconsistant. II ne s'en est pas tenu là. Sa
brochure est une œuvre de colère et de haine.
On dira jueut-être, el il doit lui-mêmele pen-
8 1, Que c'est avant tout une œuvredé science
et defoi. La foi, l'autres que nous lu juge-
ront ; quant à lu science, où prouvera que M,
l'abhé Gratry, très court de son propre fond
surl'histrire, t'a pas vlé aussi ben renseigné
qu’il le croit.

Mais pour aujourd'hui, 14 us s'agit pas de
«discuter M. l'abbé Gratry, il faut te citer, alin
de faire connaitre le vrai caractèro de son
œuvre. On verra qu'il nv ge borne pas à re-
pouss-r toute définition de l'infaillibililé com-
me inopportune, malig qu'il parle contrs l'in-
faiilibilité elL-mème et conteste au Concile le
droit de la proclamer.

Voici sou rotrée er matière, d'après la
Gazelle:
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. rairy entre ensuile avec trop de
dé<invoilurs «dans l’examen des faits el des
gestes. flirmations sunt trds carmes, ses
txivs [rès courts, ses conclusions très also-
lues. Quiconque le lira de confiance et n-
cherchera aucun contrôle, pourra Leni In
question pour vilée Un examen attentif
donnera d'autres résultals ; et déjà nous pour-
rions signal l'habilelé fâcheuse que ent M.
Gratry tenir pour non-evenus divers argu-
ments récemmeut produits contre ses précurs
seurs,

Après avoir fait miroiler les lexies ot los
dates qui lui ont été fournis, M. l'ablié Grotry
donne s:s conclusion voici

 

  

   Si M. l'abbé Grairy était conau de lo ,
non ie coime Hl l'est des catholiques moles
aux luttes des vingl-cing dernières années,son
écr.l restersit odieux sans donner de grandes
craintes et sans pouvoir exercer une grande
action. On n'y verrail que lu triste écart d'un
bel espritivrité ot illuminé : el l'on reconnai-
trait que M. Gratry aborde l'histoire avec cat-
te même imagination brillante ct faible qui
lui fait prendre, comme philosophe, Vindétini
pour l'infini ; qui lui persuade comme pen-
seur, que le moment approche où nou: cause-
rons avec les hubilants des étoiles,

Malheureusement, M. l'abbé Gralry, grâce
à sonjoli style, à sa luiblesse de visilie da:
pour les idees courantes, et à sa mélaphysique
ie stlon, n'est pas sans influence. Ceite in.
fluence est méme d'autant plus clendus, que
l'atmable auteurde lant d'ouvrag:s agr ables
à lire, quoique difficiles & compre
raissait pas aux hommes d
verssire qu'il faliût combattre « risu-m nt.
Onlo laissait aller, voyant en lui un (decor
qu’il ne fallait pas toucher. d'est Louk au
plus si queljues épigrammes adouc:es ont de
temps 4 autre indiqué d'indispensables re.
serves.
Cole situation privilégiée permet Aujour.

d'hui à M. l’albbe Gratry de faire du mi A
sail-il et le veut-il ? C'est déjà trop d' en
droit de poser une semblable questiva, ne
cherchons pas à ‘a résoudre:
Nous savons bien qu'il faut que des sean-

dales arrivent, mais quand ils viennent de
cex dont on honore l'habit, 1 est dur dy los
voir arriver.

 

 
  

  

  
    

 

Eucèxe VErILLOT

Lans son nouvel ous rage, le À. P, don G 4
ranger cousacre deux poges à la question
d'Honorius; el ces d'ux pagus sullisent à rni-
ner toute la tapageuss cl odieusg brochure de
M. l'abbé Grauy. Nousles roproduisons :

Mgr. do Sura devait nalurellemeni chercher
à appuyer son système de la faillibilité pers
sonueifs du Pobtifs romain, sur lo fait d'Honc-
rius, I ydéploie tout s0nzèle ; mais ii ne
saurait faire que la leltrs particulière «le ce
Paps à Sergius, touts reprohensible qu'elle
soit, ait élà adressée à l'église Univ. rselle, ni
mênie que les termes qu'elle contient sur le
dogmene soient parfaitement explicables dans
Un sens orthodoxe.
Le sitième Conciir, cn Hetrissant l'acte de

ce Ponule, donna une leçon solennello aux
prsteurs des âmes qui se laissent influencer
par des considérations lhumaines et personnrle
es dans les questions de la foi. mais il ne
place pas Monorius parmi les hérétiques. Bi
‘inserivil seulement parmi ceux qui, Lout ag
demsurant orthoduxes dans leur pensés et
dans leurs écrits, ont le lort d'uxposer la au.
reté de la fui parleursilence, lorsque teur de.

\ de la proclamer «t de la défendre,
La confirmation du Saint-Siéga na fit pas

défaut à celts sévère sentence; mais il était
si évident que Mouorieus n'avait pas enseigné
l'Eglise dans celle lettre particulière ; où si
cherchait même à écarter touto idee «l'une dia
lluition comme intempestive, qu'il à failu être
au temps de la controverse gallicanv, pour
u'un argument tel quelait surgde là contre

l'anfautibilté du Ponufe romain.
Les Papes ont pris acte condamna-

tion d'Honorius, sans pour cela renoncer le
moins du monde & lo prérogative que Jésus.

    

   

 

  

Christ leur & conférée en saint Pierre, d'easel-
gner avec l’infaillibilhité l’Eglise universelle, I
Ya mieux: durant plusieurs sièciss, ils ne
montaient sur la chaire apostolique qu'après
avoir pranoncé ua analhème dans lequel se
trouvait compris le nom de leur prédécesseur
Honorius,
Muis là, Mgr. de Sura 6e permet une liberté

qu'il n’est pas possible de lai concéder. Il
nous dit que les Papes d'alors « signaient une
prof:ssion de foi ot ils condamnaient expres.
stment Honorius avec tous les hérotiques (1).

Unne saurait dire plus formellement que
ces l’apes mettaient Honorius sur la liste tes
hérétiques ; grauamaticalement, le terme
Quem loie Mgr. de Sura n'a pas d'autre sens.

msultons done la formule du serment en
question. Ur, voici ce qu’on y lil: « Auctores
« Vere novi hærelici dogmatis, Sergium, Pyr-
«rium
«una qui § e
«Dibus fomentum impendit……, simiti e
«nos condemnations percellimus ansthematis
e(2).0 Onle voit avec évidence, Sergius,
Pyrrhus et les autres héritiques sont anaths-
malisés ensemble ; Honorius n'est pas compris
Jarmi eux.

L'anuthèmelui est infligé pour avoir seule-
ment dounè lieu pur ss coupables ménage-
ments au développement da leurs opinions
impies. LI n’y @ qu’une (fs forte pr-occupa-
tion qui nuisse expliquer comment Mgr. de
Sura à ju r.unir ce que la formule du serment
distingue 84 expressément, «i faire mettre
ainsi par le Siege apostolique Honorus au
nombre des héréliques.

Ece-Payez votre compte de

Gaz le ou avant LUNDI, 14 cou-
rant, au Bureau coln des Rues

St. Jacques et St, Gabriel, et

épargnez 3 pareent d’escomp-
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LA MINERVE
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LUNDI MATIN, 14 FEVRIER 1870.

Un trouvera eur notre première page di.Vers écrits d'importance en réponse à Inl-ttre de l'abbé (ratry, qu'un de ces docu.menis appelle à juste titre odieuse,
Le fougueux émule du P. Loyson auraitbuisé ses autorités nulle partailleurs qu'auxsources falsitiées de l'hérèsie. Compagnon duP. Hyacintho dans les réunions + a liguodo In l’uix,ita‘était vu distancé tout à couppar le manifesto de ce dernier, et il avait Àcœurde prondre sa revanche. C'est vou.loir payer cher les sdmirations et los ap-laudissements des esprits légers de sonpoque.

at Coquille écrit i ce sujet dans lo Mon-

Tout ie fond «ls l'argumentation «hs M. l’ab-bé Gratey est repverse par le travail que pu-biie, duus les Etudes religieuses, In It. P. Co.lombier. Nous reproduirens une partie da cetravaii surla condumnation dHonorius ef in.faittibitité du Pape.
Aujourd'hut, nous citonsles principaux pas9gs8 del'écrit de M. l'abbé Gratry, en nouscuntentant «de faire observer qu'il se terminepar la declaration suivante :
* Pour moi, je crois tros fermement écrirececi par l'ordre de Dieu et de Noire-SsigneurJesus-Curistel par amour pour son Eglise.Les derniers des hommes peuvent recevoir etreçoivent les ordres de Dict, J'en ai reçu, et,pour obeir, je souffrirai ce qu'il faudra soulrir.

 

 

Nous ne croyons pas que cet illuminismeéclaire beaucoup Ja question,
Les actes du sixième Concile sont conteslés,ou tout au moius les inlerpolations y sontnombreuses. À un outre point de vue, onon peut ivpondre que l'accusation d'hérêsis> dlresse simpleme it au docteur privé et nonau Paye. Toul cela est étementaire : M, l'ab-be Gratry n'apporte aucun document HOUVOAU.Dans les actes mèmes du Concile dg Constan-Lnopletigure la lettre d'un Pape, qui affirme‘pie be Sa.nt-S «ga à Lonjoury etd excinpt d'er-rene,  Dira-t-1l cela & un Concile qui va con-damnerun de ses prédéc-sseurs pour hérésie?ou tun auraitil sanctionn- cette decision duGane:l» ? Bion d'œstres contraticlions four.millent. Les Concites tte l'Eglise d'Orient sebetiaient sous la main des vmpersurs qui lesconvoquaient +L assuraient l'excution del-urs sentonces. Mais que de brigues «t d'in-(rigues se mêlaient souvent à cetle action dupouvoir civil ! L+s procès«verbaux Claient sou -

Yent détruits, altres. Leg Grecs, restes mai-Lres en l'art de la Fraud +, ‘vpuis Ulysse, nese fuissient pis faute, en matière religieuse,de se livrer à leur intemy-rance pcur les dis-putes ut los subtilités. Los pousses de schisme couvaient à Constantinople, dans Ir palaisdes emp-reurs, longtemps avant Photus.
L'Unittà Cattoliex Juge avec une Juste sé-vérité l'attitude que vient ae prendre le P,Gratry dans le debat relatit à la proclaina.

tion «dm l'infaillibililé pontificale. Nous
lisona duns ce jour nal:

     

 

“M Graley à cru qu'u Beraben dy gigsseren juux M NV Het M. Meuan pourverive Uhre sori « le bréviaireromain, contre l'a Malines et l'inCariliblites dat Pape . zetts de France du18 janvocra publie 11 pro taiere do ces lettres,. Daus coll M. Gratey s'effraie del'etat prés-nt glise. Il affivme que Vin.fa inbuit- pontificale n'existe (as, parce queLe Page Iynorius à enseigné l'hvrésie el a etecondamné comme hérétique. Mgr. Manning,en le justifiant, aurait encour. ipso farty I'exacommunicalion lulz senientiz.
+ Leex-Porg del’oratoire s'efforce de dem

Leer Pheresie d'Hunceius par une foute de
moins. D'après lui, les Lexles ai qués pour
la d-fens - d'Ilonorius auraient : t-
«il existe aujourd'hur mu za
se sort, sans le savoir, d'in longue traditionde monsonge et de frau M. Gratry ne so
donne pas la pein d'examiner si cette école
the fraudwl le mensonge n'existe pas au de.
triment du Pape depuis le Vile siècle, et ai fos
témoignages et les livres qu'il cits n'ont pas
ét lalsities

«li se raule de Beilarinn, qui, à propos d'un
chyngement dans 1a liturgy romaine, va osdire que l'un avast fait ce chmgetent par
Finspieation de Dieu, otal declare ‘que luimême, abbe Coatry, a pris la plume par ins.

contre l'infailitntité pontificalr
rois fermement ccrire ceci par

+ l'urdre de Dieu et de Noire Seigneur Jésus
christ ct par amour pour son Î Les
nies os home

   

   

    

   

 

   

    

     

  

 

         
J'en as reçu...

langagz n'es pas javei<-ment un modèle
d'humitite.

» Ainsi te P. Gralry ne croit pas au Page,
mais il eroit très fermement à lni-nème, Jés
sus-Christ n'engpiee pasie Par, mais il coms
munique ses ordres à M. Gralry.  Desormais,
Uolls ho (rouveruis plus la ver aus les rd--
fintions du Concile een ne, mais dans
lea colonnes de la Gasetle de France.

«Cl serait desirable aus lo Rovérend l-re
nous donndt quelque p cuve des révélations
quid ar: wee Ly rron
81 jareie pe nous clht pas. [eP
wen metal pa: au-ss an (ibunal de Jesux.
Christ ?

d'Unita termine en ndmirant 1s Provi.
dence, quo primet que les sages tombent
dansle rulicule lorsqu'ils abusent de leur
sages-e pour scandaliserles fi-lèles.  Lalet-
tre du I'. Gratey, reprenil le Monde, bien que
ne faisant que répéter los assertions de
Dasllinger et” de Janus, pouvait faire plus
‘le sul que les élucubrations germaniques,

 

 

    
   

  

 

   

  

 

1) Tomelar, page Td + Liber diurnus Rom. Pont: ieudJe r rx anorurm Pontificum, Edi

  

parce qu'elle paraissait sous Ja forme l4-
|| gère d’un article de journsi. Mais lors.
qu'on a dit : ‘ J'écris par l'ordre de Dieu.”
on est jugé. ‘ L'orgueuil, la vanité ne sont
pas des dons du Saint-Eeprit. L'abbé Gra.
try s’est rendu coupable d'une faute plus
rands que la fabrication d'un texts: ila
alsifié sa mission, en se prétendantl’en-
voys de Dieu, alors qu'il ne faisait qu'obé-
ir l'esprit du monde.”

ACTUALITES.

Ji parait que le Gouvernement Impérial
va obtenir de la Compagnie de la Baie
d'Hudson La cession du Nord-Ouest et en.
verra immédistement aprés un commissaire
pour régler les difficuliée. Les rebelles
prétendent demeurer fidèles à l'autorité
IA ière seront mieux disposés à entendre

de laraison. Il'est à résumer,
& fois,que l'arrivée de Mgr. Taché ren.
dra ces mesures inutiles.

Le Lieutenant-Général Sir Charles Has-
tings Doyle, Lieutenant Gouverneur de la
Nouvelle Ecosse, a pris le commandement
des forces de l'Amérique Britannique du
Nord, en remplacementdu regretté Lieute.
nant Général Sir Charles Ashe Wyndham,
et le Colonel Hamilton, des Ingénieurs
Royaux, à pris le commandement dans les
Provinces de Québec et d'Ontario.
Le Gouverneur Général n'a pu as-ister

sux funémillesdu Général Wyndhew, vu
Ia proximité de l'ouverture «lu parlement
fédéral, mai il y était représenté par le Cu
lonel MeNeil, V.C.

Un annonce la mort de M. le Duc Albert
de Broglie.

L'état de aanté de Mgr. de Bonald allait
empirant de jour en jour aux dernières nou-
velles.
A la cathédizle de Lyon, on n prévenu

les fidèles deu diverses paroisses que des
neuvaines allsient commencer dans toutes
les communautés, et que le Saint-Sacrement
serait exposé pour le cardinal-archevêque
de Lyon, qui en même temps était recom.
mandé aux prières detous les fidèles.

Le Prince Impérial a écrit au Pape, son
parrain, une lettre autographe, qui a été
remise à Ba Sainteté par le marquis de Ban-
neville,

Le feu a pris dans les appartements du
comte de Montalembert et une catastrophe
à failli s'ensuivre.

- can.

CHRONIQUE DE KONE.

(Préparée pour la Minerve.)

On dit que les Evêques espagnols ont fait
une «demande séparée de délinition se l'in-
faidlibilité,
On alfirrue toujours que 100 Prélats, ce ser

rait le maximum, pour la non detinition de l'in
Failtibilité.

|

L'Allemagne et la France au.
raient fourni la plus grande partie de ces
Pères.

11 y & trois fordinles de postulatum «leman-
daot la définition del'infailibilité :

Lo. Celle que nous avons publiée, et qui ré
unit le plus grand nombre de souscriptions ;
20. cells des Prélats napolitains, qui se réu-
nissent au nombre de soixante chez 8. Em.le
cardinal Itiario Sforz, Cus Prolats ont adopté
un langage plus explicile, qui s'a ppuie d'une
part sur les textes dogmatiques ne saint Tho-
inae d'Aquin, et d'une autre part sur les tex-
tes de dogmalico-"i orale de saint Alphouse de
Liguori ; 30. cells des Espagnols et des Pre.
lats de l'Amérique du Bud, qui est encore pius
accentude,

On dit ue ls Arméniens ne veulent pas
seulement la délinition de l'opportungé, mais
qu'ils demanrent aussi la déclaration fes deux
pouvoirs.

Oalit dans l'Univers :

« Les Pères, en nombre assez peu considé-
rable du reste, qui sont d'avis qu’on ne défi-
nisse poini, comme dogme de foi, Vinfaillibili.
té du Souverain Pontile parlant ex-cathedra,
ont, diton, récemment airessé à Pie IX lui-
même, al non au Concile, une supplique assez
courte, dont voici lv sens assez exact. (es pre.
tats suy-plient le Sainl-lère, vu les circonstan-
ces el li tat des esp non seulement de ne
point permeltre que l’on preclame le dogme
de i*infailtibilite, mais même de s'opposer à ce
que le Concile soit saisi de la question. On ci-
Ls un cardinal lange r comme s'étant mis à
la tdte de colin petition. It aurait momo fait
dans ls môme sens des démarches personnel-
les auprès du Souverain Pontife. & ajoute
que ce Prélat s'était montri déjà fort Opposé à
lie définition du dogmo le l'Immaculée Con-
ception,

+ Jy a unetroisième classe do Prélats qui
u'ont vou'u signer ni 1'una ni I'outrs deman-
de, remeilant à plus tard pour faire connaitre
leur sentiment. +

 

 

 

 

Oa put dire qu le Saint-Siége ne permettra
pas qu'en les presenlant la «liscussion s'éta-
blisse sur la verité inlrintèque du Canon.
Cette discussion ne dvvra porter que sur l'op-
ortuinité de la félinition. Il est évident que
es prerogatives du ape, dont il est en pos-
session de droit divin el de fait, ne sauraient
être matièro discutable. L'infaillibilté -dans
l'ensvignement du l'ap-, qui est le maître uni
versel do la doctrine, est une verité quam Ke-
elesta possidel, uno \érité promira fidet. Si
celle Verité n'vet pas explicitement enseignée
dans les saintes Beritures, vile n'en fail pas
moins partie du dépot de la (raslition. C'est
pourquoi on peut, stès à présent, être assuré
quela question de l'inlallibilité ne sera prés
sentée au Concile que sous le rapport de l’op-
porttsnisé dde sa définition, en d’anires termes,
quelle est déjà convertie en question pruden-
Lielle, prudentialis. Or, dans una question
semblable, 1} est évident que si la majorilé
n'était pas surabondante, et tout le monde est
couvéincu qu'elle Je sera, elle réunira toujours
un chiffre plus que suffisant.

  

Voics la subalancs des bruts qui courent
sur ns deux schemata remis aux Évôques sur
les questions de discipline,
Le premier concerne, dit-on, 1+s Evôques,

ls Conciles provinciaux, les synodes diocé.
sains et les vicaires générauxélablitles droits
communs avec les modifications nécessitées
par lus circonstances actuelles, el porte des
peines canoniques contre quiconque oserait
«nfreimlre ce droit. On pr“lenil que le schema
sera allaqué par Jes journaux gallicans,encore
qu'il conlivnne quebjues concessions assez
ungartantes, Dans Is annotations qui moti-
veut les dilfirents décrets de ca schema, on
cil1rès explicitement les piaintes d'un grand
nombre l'Évèques demandant une règle cer-
aine à stivre, le Concile de Trente étant tonm-
be endesuéluile sur certains points, qu'il s'a-
Bfssail «de rayse du ende del'Église ou de faire
[AY

Le secoml schema concerna entièrement,
asshret-un, [1 vacance du Siège épiscopal, et
en conséquenen, traile du vicaire capiluiaire,
himit+ les pouvoirs du Chapitre appelé à voter,
el Hze d'une manière régulière los pouvoirs,
les attributions «1 le succession des Vicaires
aposloliques.

  

Uhr capporte que le Pape aucal rpondu à
quelqu'un qui on plaignan de Ja longueur des
discours, «tL manifestail le démr da trouver ug
moyan de les abreger, alin do ne pas fatiguer
l'assemblée.
—«Non, il faut laisser dire aux révéronte

simes l'ères tout ce qu'ils veulent dire, et +1» lu
manière qu'ils veulent le dire :

À

 

Chaque Evêque, au Concile, à élé autorisé
rar le Saint-lère à avoir près dd lui un théo-
lok «ns Canoniste qui l’aide de ges umlices
#1 do son expérience, et discuts avec lules die
verses propositions des schemala. Voici com-
ment ils procèdent su travail: Le théologien
étudie à fond la question et met per écrit ses
observations, tant eur les subslances que sur 

travail sert de base à une discussion sérieuse

“aé la matière. L'Evèque prend alors la ré-
+ Utante do ces efforts combinés el propose,
&t par voie de postulafum, soit par ses dis-
cours, les observations qu'il juge nécessaires
au bien de l'Eglise. Ses postulaia, qui sont
la voie lu plus expéditive, sont remis à la com
mission speciale chargée par le Pspe ve les
étudier, et d’en référer à Lui. 4

Il ne s’agit ic: que de faits particuliers. Le
travail des théologiens prend une tout autre
impurlanee quand il est Collectif, et des Evé-
ues français viennent de prendre l'instialive
d celle mesure. Ainsi, ceux qué habitent le
séminaire de Ste. Claire se sont réunis aux
Evôques de L-ur voismage. Toules les semai-
nes une ou doux fvis, selon ls besoins,ils
sont singt environ qui se réunissent chez un
d'entre eux.
Là sunt aussi convoques leurs théologiens

respectifs, qui doivent discuter en leur presen-
ce sur le schems qui leur est soumis. Un se
crélaire dresse le procès-verbal de la discus.
sion el lient note exucte dos raisonnements
sactivés qui méritent une attention particuliè-
re et Un examen s’rieux.

Ainsi éclairés, les Pères «e retirent pour dé.
liberer, Cette idée pratique gagne du lerrain,
et uous tenons de source certaine que sous
peu elle scri réalisée par d'autres Évéques

Ls Revi P. Becks, proposé g/néral de la
Compagnie du Jésus, ayant apjris la veille
même du jour oùl'un devait procéder à l’élec-
lion de la députaton des files Orientaux,
qu'il élait poste sur une des listes,s’est rendu
chez 8 Emle cardinal-président de Angelis, et
I'a supplié de ls rayer decetle liste, proles.
sant, pour des molils faciles à deviner, qu'il ne
saurait accepter un manlat.

 

Ou a eu la douleur à Ltome de perdre un des
hommes qui faisaient vivre la science uns à
la piété. Le R. P, Modena, secrélaire de l’in-
dex, est mort hier soir au couvent de la Mi-
nerve,

Onlit danste Journal de Rome, du 18:
« Le Saint-Père a daigné nommer le

Vinc#nz: Gulli, de l'ordre des Précheurs, se-
crélaire de li sainte Congrégation ds l'index »

À.
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On vert «de Rome au Journal de Bruxelles :
+ Mgr. Dechamps vient d'être nommé, par

ut bref apostolique, primat de Belgique, qui
prendra désormais place au Concile au pre-
mier rang dans l'épiscopat, c'est-d-ilire immé-
diatement après les patriarches,

« Au Concile, les primals siégent dans l'hé-
micycle de Ja saile conciliaire qui est spéciale-
ment réservé au Pape et aux Cardinaux. Leur
bancFait face à celui des patriarehos et tour-
nele «los à celui des Carddinaux diacres.

« L'élévation «l» Mgr. Dechamps ost un hom
mage rendu à la Belgique, dout ls dévoue-
ment au Saint-Siége el à la cause catholique,
s'est affirmé si énergiquement dans les circon-
slances acluelles. Jo suis convaincu, pour
ma art, que cetle elévalion n'est qu'un ache-
minement à la pourpre romaine.

«Mgr, de Malines & «ejà solxantc ans, el
malgre le poids de cet âgu ajouté à celui de
ses travaux incessants, il a la verdeur do la
malurité dans loule ta force et son énergie-
Son influences est d'autant plus grande qu'il
ne la cherche pas. J'oserais presque dire qu’il
la fout, mais qu'elle s'atlache à sa personne, à
son langage, & Lous ses actes.

« Au resle, je me hâle d'ajouter qu'il est se-
conde dans sa mission par s«8 frères uo Belgi-
que. Parmi eux foint de scission: la doctrine
“st uno commele cœurs

 

 

Les traynox du Concile.

OMEN LONGREGATION GENERALE UL LONCILE
QCUMÉNIQUE,

La basilique vaticans a vu se réunir, le 15
Janvier, vers les neuf heures du matin. les
Pères du Concilo pour la tenuede la onzième
congrégation.
L'Arch«wèque d'Antivari et Scutari, Mgr

Charles Footen, à c:lébré, dans les formes or-
dinaires, lu messe du Saint-Esprit. Comme
on le remar:juera, les archovôques seuls ont
eu jusqu'à ce jour l'honneur d'offrir le saint.
sacrilice de nos autels (ans :es Congrégations
générales.
Les cinq cardinaux délegués par le Pape

pourla présidence Alaient i lenm banc d'hon-
twur, Le doyen d'enireux, le cardinal Dn
Angelis. à commencé la s*ance par l'invoca-
tonà l'Esprit-Sainl, Adsumus,Domine Sancte
Spiritus, et a donné ensuite la parole aux
Evèques qui s'étaient faits incrire pour parler
sur les schenata de la discipline vcclégiastie
que,

L'uugusle assemblée a successivement en-
tendu | Bviquo de Brelin, Mge Jean Losanno
(Piémont; ; r Joseph Caixal y Estrade, évé-
que d'Urgel ( spagne) ; Mgr Devoucoux, évô-
«jue d'Evreux (france): Mgr doachin Liuch,
évêque fle Salamanque et Città Rolrigo (Es.

gae): Mgr Demartis, évique do Galtelti-
Nuove Sarlaigne), et, enlin, I'Evéque de Ba-
‘lajoz, Mer ltamirez y Vasquez,

Après ces six orateurs, l'heurs se trouvant
avancée, le Cardinal, premier président, Do
Angelis, à levé la séance en annonçant que
la douzième Congrégation genérale se tiendrait
Je mercredi 19 janvier.

Les Pères sont sortis «le la sallu du Concile
Un peu après une heure del'après-midi,
Ona jris qu'lquvs nouvelles précautions

afin d'assurer le plus granit sccret aux délibé-
rations du Concile. Ainsi, non seulement on
ne laisse ples approcher et circuler, comme on
lefaisait d'abors dans les environs de la salle
Oùse réunissent les Pores, mais, s'étant aper-
qu qu’il existait un écho, et que lo son de la
voix, frappant et se prolongeant le long das
Yobtes, allait se reproduire «l'une façon plus
ou mains intelligible à l'autre extremité de la
nel transversale «dela basilique à celle qui cor-
respondi la partie où est construite la salle
du Concile, on interdira ‘trsoratnis lu circula-
tiondans ce lieu durantla tenur des Congré-
gations gf nerales ; et, dejà à la dernière ru
THON, ON ÿ AVail placé des gariles et uno bar-
rière afin d'exécuter los ordres donnés.
Comme on le voit, le Concile tient assgntiel-

lement à ce queses travaux demeurent secrets
el ne soient pas troublés par les bruits du de-
hors. A Llème-l-on Lautemont, è Rome,
les indie ons et les nouvelles plus où moins
aventurées que donnent do lemps à autre
quelques fouiltes publiques.

 

  

 

      

ROUZIÈME CONGREGANION GÉNÉRALE DU CONGIE

ONCUMÉNIQUE.

Guinine à l'ordinaire, lu Congrégation s'est
ouverte par auditing de ln messe du Saint.
Esprit. Elle à ota cole sur les neuf heu.
res, par Mgr, Nazari di Calabiana, suivant le
rite embroisen le 20,

Quatre cardinaux seuleinent présitaint et
se Lrouvaient présents. La plus ancien «en.
tre eux, Ir cardunal de L'ica, à invoqué, avec
toute l'sugnsie assemblé assistance de
l'Rspritste Lumière et de lé par la prière
Adstemus, Uomine Suncte Spiritus, pris à an.
noucs que Mgr. ls secrétaire du Concile alla
donner {re resultat officiel du scrutin ouvert
pour la nomination de 11 commission du rite
vriental et des missions apostoliques.

La soux-secrétaire du Coacile, Mgr. Jacobi.
ni, ext alors monté en clgive ot a fail la pro.
clamabion des noms suivante

  

  

    

Deputatio pro Rebuy Ritus oreentalis, in qua
trartahdur etiam de apostolicis mussinnis
bus,

fo, Mgr. Pivree Bostani, archevêque de Tyr
ut Sidon (Phénicie), du nite maronite ,

20. Mgr. Vinesnt Spaccapistrs, arclievdque
de Smyrna,

30. Mge Charles Lavigerie, archevêque d'A l-
er .

ë 40. Mgr Gyrille Behan Bouni, “vêque de
Messoul (Mesopotamie,, du rite syrisn

5o. Mgr Ambroise-Basils Abo, évêque de
Tarsoul et Zahloh iSyrie,, du rils grecmel-
chite .

Go. M. Jusepls Papp=Sri aus de Ninsralva,
évêque de Grosswardein (Hongrie). du rite
urec-romein;

To. Mgr Lows Giurcia, archevêque d'ireng-
ple (saris), vicaire-aposolique de l'Egypte
pour los latine ;

8o. Mgr Lous4iahret de la Piace, évêque

 

  

la forme du projet qu'il dèsue voir conserver d'Afrianople, (Bit
ou modifier, ou encore complèter. Ce premier du The-K

ensre lui et l'Evêque, qui, de son côté, à étu- évêque

LA MINERVE, 14 FEVRIER 1870.

 

y
ang, ea Chine ;

90. Mgr Ei

du Mayssour:
100. Mgr Thomas Grant, évêque de South-

wark (Angleterre) ;
to. Mgr Hildire Alcazar, évêque de Paplios

oriental ;
120. Mgr Daniel MacUettiogan, évêque de

Raphoë {Îrlande) :
130. Mgr Joseph Pluym, évêqu: da Nicopo-

lis (Buigarie), administrateur de la Valachio ;
- 140. Mgr Melchior Nazarian, arches éque de
Mardin,du rile arménion (Mesopotamie) ;

150. Myr Etienne Melchisedechian, evêque
d’'Erzeroum,rile arménien ;

Go. Mgr Augustin-Georges Bar-Scinu, évé-
que de Salwas(Perse), du rite chal-léen) ;

1To. Mgr Jean Lynch, évêque de Toronto
(Canada):

180. Mgr Jean Marango, évêque de Tine el
Micone (archip. grec; :

190. Mgr. Frangois Jean Laouensn jue
do Flaviopolis, en Cilicie, vicaire apostolique
da Pondichéry {ladoustan);

200. Mgr Autoine-Charles Cousseau, évèqua
d'Angoulême ;

2lo. Mer Ludovic Goesbriant, évêque de
Burlington (Elais-Unis);

22. Mgr Joseph Valerga, patriarche de Jé-
rusalem ;

230. Mgr Jacques Quinn, véque «du Iriaba-
ne (Australie) ;
2o. Entn, Mgr Chacles Puirier, évêque de

Roseau (Ie do Saint-Dominique),
Cette publication officielle termiuée, le car-

dinol de Luca, président au livu et place du
cardinal de Augelis absent, à d-clare que la
discussion sur les schemata de la discipline
ecclésiastique ullait coutinuer, et il a donne
successivement la parole à Mgr, Vincent Spac-
capiotra, archevêque de Smyrne.
A Mgr, Darboy, archevêque de Paris.

; A Mgr, Paul Melchers, archsvôque de Co-
ogne ;
À Mgr, François Gandoll, évêque de Curne-

10 et Civila-Vecchin;
A Mgr. Livius Parlatore, évèque da 8. Mar-

co et Bissignano ;
Et entin, à Mge. de Charbonnel, ancien évé-

que de Toronio, actuellement évêque de Sozo-
polis sn partibus.

Après ce dernier orateur,l'heure se trouva:t
avancée, le Cardiual-président à annoncé que
le Concile tiendrait sa 13e Cungr*galion géneé-
rale le vendredi 21 janvier, et 4 levé la seance
à une heure de l'après-midi.

 

 

 

 

TREIZIÈME CONGRÉGATION GÉNÉMALE DU CON-
CILE ŒCUMÉNIQUE.

La séance qui a eu lieu le 2! janvier a duré
de D heures À 1 heure moins Un quart. La
messe à été dito jar un Prélat marmenien
Cinq orateurs ont repris lu parole : lo Myr de
Kelteler, Evêque de Maysne- ; il a par i
quarts d'heure environ, lisant en par 0.
Mgr. Bonet, Evôque de Gerona ; Jo. Mgr. Fa-
nia, Evéque de Potenza, do. Mgr Casangian,
Archovèque arménien d'Antiocho: et 50. Myr
Dupanloup, Evê-que d'Orléans
Un dit que Mgr Dupanlou, à une heu-

re; il a lu Lout son discours, avec ia pronon-
cialion françuise ; mais il aurait lu avec beau-
coup d'animation oratorio modo, autant qu’un
lecteur peutle faire.
On fait déjà co:trir toutes sortes de bruils

sur co qu’aurait dit le célèbre Prélat: II est
probable que les trois quarts et demi sont in-
ventés. L'un affirme qu'il a beaucoup appuys
surla liborté épiscopale, en faveur de laque
lo il avrail cité beaucoupde tuxtes des Pères
et des Papes; l'autre, qu'il a parlà des siroits
de la vérité à se faire entendre, vic., que suis
je? Mais ce sont les bruits du dehors.

Onpeutfaire uno conjecture, Comme l'on
discute toujours, je crois, le schema concer-
nanl los Evêques et les vicaires généraux,
Mgr Dupanloup à dù nécessairement interve-
mr dans un d-bat, vu 1s nombrede ses vicai-
res généraux,quil'inléresse probabl-ment plus
qu'un autre, Mais c'est une conjecture, ot je
suis peut-être aux anlipodes.

 

 

 

  

    

QUATONZIÈME CONGRÉGATION GÉNÉRALE DU oN.
CILE Œ-TMENIQUE.

22 janvier 1870.

La messe, comme dans les Congrigalions
précédentes, à élé célébrée por M. Antoine
Falomone, archevêque de Salarne,
Le cardinal De Angelis, le doyen des carii-

naux présidents, a ensuste, Loute l'assemblée
debout, invoquée l'assistance divine par la
prière: Adsumus, Domime Sancte Spiritus,
puis il a déclaré ouverte la discussion sur lo
schema de la discipline ecclésiastique dontla
délibération à élé commencée dans les séan-
ces précédentes.
Le Concilo a entendu successivement:
Mgr. Dreux-Brezé, évêque de Moulins ;
Mgr. Nicolas Puce, évêque d'Amélia (Blais

Pontificaux):
Mgr. Jeun-Baptisto Ormacchea, évêque dv

Tluancingo Mexique) ;
Mgr. Nicolas Dubert, évêque «le Périgueux :
Etentin Mgr. Joseph Moreyru, évêque de

Ayacucho (Perou).
Après ees cing orateurs, la cardinal premier

président a annonce A Fassembles que ta nile
de le discussion était renvoyée à la quinzième
Congragation générale, qui & dd se tronic lund,
24 do co mois, et a leve la seance. Hélait on.
viron midi trois quarts.
Lo nouveau schema, que l'on a distribué
8 la treizième Congrégation, #st lurt volne

mioenx. 11 contient plus de 260 pages ol trai-
te de l'Eglise, de ecclesia.

-———

 

 

Rome pendant le Concile

XXI .
17 janvier,

A propos de la démarche qui aurait été fais
te par un cerlain nombre d'Evêques pour
écarter la question de l'infaillibitité, j'ai pro
noncé le mot d'opposition. J'ai lor, el fe
suis bien heureux de le pouvoir dire. J'a-
vais parlé sur de bons renseignements, mais
mes ronscignements étaient faux ou le sont
«devenus. J'ospère qu'ils ne redeviendront pas
vrais. On faisait grand bruit, il y a huit jours
‘le cote démarche. Les uns la donnaient
comme imminente, les autres comms accom-
phe. Je vous ai écrit là-dessus, pus jui
pris des informations nouvelles, ol en som-
tneje n'ai rien trouvé.

11 est vrai que js ne m'entends guère à ce
mnétior de savoirlo fin et le menles choses,
et que courant après quelque mystère, je m'ar-
rête très volontiers où jo sais le invalère
n’est pas. Quelque chemin que l'on ait à faire
dans home, ilva out tant de helles cho-
ses À revoir, etl’on rencontre dausles rues, &
celte heure, Un si grand nombre d'hummes
qui ont tant de clioses 3 dire en dvhora des
secrets qu'ils ns disent | as !
Jo suppose que j'aille cherche

dans ceriaine villa, où sont, dit-on, 8 les
plus rares et les plus précieux, peux
arriver sans passer levant Sainte-Marie-des-
Anges. La porte 8st ouverts, ily a Jd un se.
cret du Michel-Ange Buonaroiti, qui à trouvé
celte merveilleuse église dans les décombres
des thermes de Divcl #t il y à nussi un
secret de |) car les termes de Dioclétien
ont été bâtis par les claétiens condamnés aux
travaux publics; et ceux quine monrurent
pas de fatigue et de misère furent égorgés.

Voilà des secrets qui valent ia pine "dpe
étudiés. Voilà des témoins qui ont quelque
chose à dirs et que l'on peut croire, de los ni
écoutés, j'ai contemplé la gloire, «4 j'ai respiré
le parfum do colle fleur de Dieu nés, apris
will ans, de la poussière des persécateurs et
du sang des martyrs. J'ai salué en sorlant la
Saint-Uruns da Houlon, qu
seuil, I parlerait, a dit gra
Pape, si la règle ne lui imposait
garde sa règle, el cependant i par GC om.
tnont ne pas ecouter ä eo langage. ne
pas étudier encore re mys ! Cependant ju

enchantenent.
er, je reprends ma ©

J'arrive, autre embâche !
À deux pas de Ia ville, s'élève tonte jeune,

touts fraiche, touts brillante de imosaeques
au dshors, de marbres et de printures au dvs
dans, le vieille basilique de 8 Laurent fuo-
ri le mura, inerveilleusement Nétauréo par
la largasse de Pie IX, C'est un chef-d'œuvre
de goût, d'art, de magnificence, de piété, de|,
souvenirs, Comment n°y pas entrer d'abord? |;
Autour de la basilique grave et resplendis.
sante, se développe le Crmpo Santo, l'anti-
que champ du sénateur Voranus, où fut_dé-
posé le corps du martyr Laurent. Fie IX a
fait de ce cimelière Vino des merveilles do ly
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enne-Ludovic  Charbonneaux, | té des tombeaux 3
je Jasso !Carie), vicair:apostolique
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Dieu et qui Ven accusent encore

ynie), vicaire apostolique

|

Ruine. 11 y a bâti d'austères portiques, «ti

dont plusieurs rappellent

t-mps.
La s nt en grand nombre tes uorts de Men-

tana, à qui la reconnaissanc « de Pie IX eiètre
uu monitment collectif. Dans la cotacoimbe

(Ile de Chypre), vicaire-apostolique du Tunkia

|

rocheuse ouverte pour l'agrandissement duci-
metière, ou a placé !rs restes benis des deux
Dutouraelsi grandementet si hautement morts
pour la cause du Fils de Dieu. Le fond de la
petite chapelie est forur: par le catacomb.
même, On yvoit les focu'i ouvertsoù furent
inhumés avant eux veux qui, coumie eux, ai-
mérent mieax ja vèrilé que la vie. Les ius-
criplions de l’ég- de sa:g y soul encore, et
comme si nos is ros asai-nt succombé vn cet
Âge sucré qui et t-ujours l'ige de l'Eglise,
leur pi«rre toubale, d- la wen: furmeet du
même style, lnvoque les mart: i+, et les prie
de recevuirle- corps d'E:nma .u-letd'Advodat.
A Momie, il ce trouve touf 1n:- ;u-Îquo lieu au-
gusta pour mrlire et puur due quelque chose
de grand.
Où voulez-vous quej'uilis clrcher encore?

N'est il pas 14. lu vrai secret de Rome, et du
Concile «t du temps ? Et s'il est ailleurs, en
outre, qu'ai-je besoin de le sivoir ? Cherchons
assiduement, tichons do trouver pour notre
usage le s:crot d'Emmanuel et d'Adeodat.
Qu'on envoie le reste à M. Janicot, ou à M.
Beslay. lls nous en ferout jait assez tot,
Je ne veux plus, jour mon comple, vous

parler de cvs riens. de me décharge de ce
‘ardeau, qu'une puérile curiosité impose à la

Les journaux sont des mercensires
és qui courent la ville et le monde,

distribuant des nouvelles vraies ou fausses,
et anuonçant des marchandises. Noble emploi
de trompette dis intrigants ot des charlatans!
Je me d-gage ds nouvelles en attendant

“que je puisse me d'gager des murchaudises,
et je ne tiens plus élaluge de ces primeurs qui
ne font que du verjus. Dans le fon, je crois
qu'il n'y a pas de secret.

Ji y a des choses qui mûrissent et d'autres
qui avortent. Sila demarche d'opposition dont
je vous ai entretenus a élé conçue, elle n'a
pas abouti. Sielie n'est pas abandonnée, et
si vlle doit aboutir, nous le verrons bien.
Mais mA pensée «st qu'elle n'abottira point,
parceque, comme jo vous l'ai dit précédom-
ment avce une vue plus nette, :] n'y a poiut
place dans le Concile pour ce qunous apye-
Jone une opposilion. Des dixsentiments, dos
manières de voir «différentes pluiôt que con-
trair:s, à Ix bonne heure, C'est le Jot de l'in-
liennté humaine, où, pour parier plus exacte-
nout, c'est Le produit de la liberté humaine.
De là aux œuvres ct aux mauœvresde l'oppo-
sition, il y à loin, el rien de ce qui ressemble-
rait à tout ccla ne peut prendre consistance.

Quelynes ind'screlivns ont été commises,
Elles étaient quasi inévitibles. El faut appren-
dre à s+ taire comme il faut apprendre à
parier, et apprendre à parler n'est pas le plus
difficile. On a appris à sv taire, Tout ca qui a
transpird des dernières discussions, c'est que

scrétions av..ient élé sévèrement bid-
que le Saint-Pias en avait temcigné de

prine et qu'il désirait qu'il n'y en eût plus.
Cel assez pour qu'il n'y en ait plus.

Maisce silence 'empéche pes de se pro-
mener autour du Concile, et sans appliquer

; lo à la cluison nil'œil à la serrure, il est
facile de voir qula question fait du clin.
L'opportunité est devenue sensible, et ceux
«qui la contestent encore ne comprennent pas
qu'ils ont contribus à la manifester, ou
se vuient accules à contoster le principe lui-
même. Làils sentent la résistance impossible,
parc. que pérsonne, et eux-mêmes pas plus
ue les autres, ne peut résister, Je crois que
% Daru se rendra comme tout lo monde.
Un pouvoir qui ne peut pas hitler unarticle
do journal, 16 pourrait méconnaître qu'il ne

ut pas davantage bider un dr-crot du Conci-
Ë: Il ne le recevra pas, dit-il. Très bion ! On
attendra qu’il soit mort.
On a heau«-pouitier l'Eglise. ya une

richesse que Dieu lui garde : c'ast Le temps.

 

  

  

  

  

 

  

   

  

   

  

 

Vus currespondances vous ont parlé de
l’octave de l'Epiphanie à St-Andre reella Vat-
&2 C'est la bells, grands cl sonore église
des Théatrins, au centre de Rome. Là, Pie
IX, au milieu de la popularité prolongée
des premiers temps de sou règne, vint un jont
prêcher le peuple, et fat également applaudi
par l'amour ct par Ja trahison. On voulait
qu'il se laissût ériger en chef d'idées nouvel.

Uasu être plus grand, et il a mieux
ervi Dieu, son peuple «tie genre humain.

It a montré la force et la nouveauté des idées
éternelles : ila affermi ls nom de Rome et
l'a fait dominer sur toute chose et sur tout
nom.

Ii y a done une magnifique octave de la
fête de l'Epiphanie, durant laquelle le saint
sncrilicr vst célébré dans tous fes rites, et la
vérité de l'Evangile préchée dans toutes les
langues «el'Europe. La langu- francaise a
perlé Lousles jours.
On a entendu Mur. Frettel. Evôque nom-

mé d'Angers, Mgr Thomas, Evêque do Ja lio.
chelle, Mgr David, Evéjuo de Saint-Brieuc,
Mgr de la Bouillerie, Evêque «do Carcassone,
Mye Mermillod, Evêque d'Hébron, Mgr Ber-
toand, Evêque de Tulle, deux fois; Mgr Pie.
Evêque de Puitiers. La foule s'est portée à
tous les sermons, et nulle ville au monde
n'eût pu fournir un pareil auditoire. Les Evè-
ques et les prêtres savants y aboudaient, Pins
sieurs crateurs ont francheinent aborilé Jos
préoccuputions du metment. ls ont parlé du
Concile et du gran! objet du Concile, l'infai-
libilté du chef de l'Eglise. Je regrette du ne
pouvoir vous envoyer les Lelles et sotides ing-
tructions. 11 ne nra été possible d'en recueil-
lir que deux, conde de Mgr Bereaud, et
encore n’en ai-js qu'une urparfaite analyse, ct
celle do Mgr Pie. Line et plus spécial-ment
doginatique,l'autre plus spécialement histori-
que. Je vous lus cnverrai, jo m'interdis la
lounnge. J'ai entemiu l'une et l'autre, ot je
veux senjement vous dire que ln sensation à
été profomite,

   

   
  

 

Li meparsit que vous vous eccupez peut-
être un jwu bencoup du Fronçuis. Vous me
répondrez peut-être que je ne m'en occupa
guère. J'ai mes raisons pour cela, n'en avant
Jamais lu que ce que l'Ünirers a proluit. Je
conviens qu'il est fort “chauflé contre nous,
et il me dit cA particntier des choeca qui mo
scamtlent tout-à-fuit injuste. It me meprise,
cela doit toucher votre all ction pour moi
Néanmoins,je vous engage à iuisser aller co
Jeune homme, Ses apostiiles n'ajouteront pas
Unr grande valeur à ce qui peut concerner
l'Univers dans Jes postal da contre la presse.
Convenons quo non: avins nos difau

8 notre petit train le plus doucement
a8 potrrons au milieu de cr polit va.

carme.
Si je ue me voanms en phvsionomies le

François mourra jeune, 1] vil dans un air qui
à tué tous ceux qui en ont vécu : l'Union,
VAiliance, los Vill s el Compignes, l'Etendard
21 jusqu'à © « priuvre vieil Ami de la lieligion,
qui semblait co pour «urer toujours.
11 a passé dans cot air-lé, on ne l'a plus revu.
Soyez convaincus que 1e p-ut Franrais a en-
tendu le + fatal orage d'Epidanes*, Sen Ms
rienx romage n'est an Ford quo le ? mento
de Millevase
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Tornhie, tombe, Fenilte eplemers,
Cache an des pair de Mon père
La place ol jo serai domain.

Pour nous, mes awis, jo cron que nous
avons encore quelque trinps à vivee, mais la
chose importe pou. Voilà vingt-cing ans ou
treme ans gate nous tenons bebu rll, Nous
avons dedetdi lu verte certaine, nous avons
S0ivi fey pas ale BP * Sunder-

alor que ques mitlons
es dans in mam des

Justes persecutés; l'an saitique nous resteruns
fidèles : tout colu mérits bien quolques mépris
que nous avons bien le droit de pe pas rendre
Lai-sons aller ceux qui nous mépreent, Luise

se faufiler à la trib à l'académie,
saux tie meisteure place que

toutes celles où ils p-uvent arriver, Grégoire
VII Faisail cevire sur sa tombe : J'ai ainé lu

   

  

  
   

 

 

  
: [Justice rt hat l'iniquité, c'est pourquoi je suis

mort dans l'exil
fi

b bien, quand mdm» pons
ns par-ià ? Nous avons goùlé l'exil, et

isolation «Lait de sentir qu'il no nous
Lp. Je suis persuadé, moi, que
wire VIT se trouvait mivux dans son

railque parmi les vertueux ot sages qui
‘ac :usaient de comprometivg ase de

 

 

  

  pouren tous pons intérs

  

La lurte école galhicane, depuis quelque
l'art, se ranimant au soufle de la mort abri-

|

temps si malheureuse, e:t menacee d'un you~
veau désagrénsent. C'est un livre de polémique,
écrit en sa faveur par un aimable prêtre litté-
raire, homme de Lonne compagnie et de
graud talent, mais sujet à voyager dans les
astres, d'uù il se laiss« tomber quelquefois.
Tout à coup,l'on n- sait pourquoi, ce gra-
cieux rêveur s'est senti gallican, et soudain,
sans avertir personne, il s'est précipité vers
son encrier ple:n d'étoiles pour en lirer des
arguments contre l’Archevéque de Malines,
et contre l'Archevèque de Wesninster.

Ils sont morts, le Moniteur univ rsel nous
l’a dit. Mais ce sont de ces durs sollits qu'il
faut tuer au moins deux fais, el qu'il faut je-
ter parterre, lorsqu'ou les à tués. t retues; et
apres Celle troisieme ojvralion, il reste à les
enterrer, ce qUi n’est pas une plite besogne.

Notre doux poëte s'est dit qu'il ferait tout
cela, qu’il retuéruit ces hommes, qu'il les cou-
cherait per terre, qu'il les mettrait en terre.
Et il a fait comme il s'était dit. Le livre ve
paraitre, et il est surpr-nant.
Vous vous demandez comment ja le sais?

Je le sais do quelqu'un qui te sait de quel
qu'autre qui alu des épreuves. Vous voyez
qu'on ne put guère ôtre mieux informé.
Ce dernier quelqu'un fait imprimer un livre

dans la même imprimerie que le charmant au-
teur en question, et, par une erreur du prote,
il à reçu des épreuves destinées à l'autre, In-
discret sans le” vouloir, ila lu quelques li-
gnes ; elles l’ont intéressé, cl il a lu toute la
page, et puis il à tourné la page, et puis l’au-
tre page, ct puis, ma foi, toutes les pages jus
qu'à le dernière, Ft puis ayant tout Ju,
il a jeté son secret dans le roseau qui court
calamus scribe velociter. Et voila comment
la chose est venue jusqu'à moi. H puralt que
c'est curieux, instructif et édifiant, et que
nous serons ébahis. lly a du feu, de la
fougue, ct dy ces élrang.tés qui tombent
des nues et qui font tomber les bras. Eñn,
on no omet un vrai regal. Jo me hâte de
vous le dire avant qu'unne tu'eil «demandé le
secret.

 

 

Lots Vesieor.

 - -

Les protestations.
Voici une letlre adressée au Saint-Père par

le cardinal-archevôque do Vienne, Mgr, Raus-
cher, laguelle sera prochainement ; résontée
au Pape.

* Très Saint Père,

* Nous uvons reçu Uno leUre imprimée, qui
contient lo texte d'une Adresse pres-ntée à ls
signature des Pees du Concile. Cotte Adresse
iuvite le Concile œcuménique à vouloir bien
sanctionner l'autorite supréme ct conséquem-
ment infaillible du Pontife vsimain donnant
des préceptes aux tidèles de l'univers en ma-
tière de fui et de morale en vertu de sa puis-
sance apostoliqu*. ll cost certainement éton-
nant de voir les juges de la foi être invités à
publier, avant la cause entendue, une décla-
ration revêtue de leur signaiur-, relative à la
sentence “ui doit être rendue. Majs en une
affaire si considérable, nous avons pensé qu’il
fallait nous adesser à vous-même, Très-Saint-
Père, qui ayantreçu duSeigneurla mission de
paître les agaoauxet les brebis, uvez le pieux
souci des ânes rachetées parle sang du Christ,
et qui, dans votre aifection pat-rnelle, vous
préoccupez des périls qui les menacent. Les
temps ne sont plus où les droits du Siègeapos-
tolique étalent révoques en «doute par des ca-
thallus
1) west personne qui ne sache que, de

mime qu'un homme ne peut exister sanstête,
de même il ne peut y avoir,un Concile repré-
sentantl'Eglise entière sans le successeur du
saint Pierre, et tous ubé:ssent avec plus
grand empressement aux ordres du Saint-
Siège. En outre, le Concile do Trente a dicts
co que les flilèles doivent tenir de l'aulorité
du Pontife romain, De méme aussi le Concile
des Florence, dont le décret sur ce point doit
ètre observé d'autant Jus scrupuleusement
dans son ensemblo ol dans ses articles parti-
culiers, qu'il est le résultat d'un commun ac-
cord de | Eglise latine ot de l'Eglise recque,
el que si le Seigneur duigne tourner les yeux
de sa miséricords vers l’Orient, aflligd de
tant de m@ux, ce décret sera le foudement de
l'union à rétablir. Ajoutons qu, dans celte
tempête l'Eglise n à soutenir contre ceux qui
font la guerre à la religion comme à une ins-
titution funeste au genre humain, une lutte
nouvelle et inouje dans tous los siècles, de
sorte qu'il ne semlle nullement opportun
d'imposer aux peuples catholiques induits en
tentation par tant de machinatuions ourdies
de touts parts plus de dogues quo les Pères
de Trente n'en ont proclamé.

* Au reste, ainsi quo dit Bellarmin avec
toutel'Eglise catholique: “ Les définitions du
[si dépendent surtout de la tradition apostolie
quo et du consentoment des Egiis-s, et bien
‘qu’un concils œcuménique fouruisse la vois la
plus courte pour c-nnaltre ls sentiment de
loute l'Eglise, cependant, depuis le très noble
coucila que les Apôtres, avec les anciens, ont
tonu à Jérusalem, jusqu'à celui de Nicée, des
erreurs innombrables d'Eglises particulières
ont été châtiées el éteinies par les décisions
du successeur do saint Pierre, approuvées par
16 cousentement de toute l'Eglise. II est indu-
bitable que tous les cluétiens fidèles doivent
une vraie observar.ce aux décrels du Siege
apostolique. En outre, des hommes évudits et
peux enseignent que ce que le Souverain-
’outife decide, lorsqu'il parle ex cathedré, sur

lez choses de la foi et dei mœurs, est irréfra-
gable, même sans le consentement des Eglises
manifesté d’une manière quelronque.
“ Cependant, il n'est pas permis de passer

sous silence qu'il subsiste néanmoins de gran-
des difficultés provenant des paroles et des
actos (les Pères de l'Eglise constgnés dans des
documents authentiques de l’Iistoiro ot de lu
doctrine catholique elle-même, et à moins que
ces difficultés ne Mrssent résoluce,il serait
impossibly que In doctrine recommandée dans
l'Adrosse mentionnée fit proposée aux peuples
chretiens comme révélée par Dieu. Mais notre
e-prit recule devant de pareilles discussions,
st conliants cn votre bienveillance, nous
vous adjurons «fe ne pas nous imposer la ué-
cessité «de tolles délibérations. Enoutre, com-
wo nous remplissons les functions épisco; ales
chez les nations catholiques les plus impor-
tantes, nous connaissons pr l'usage quotie
dien l'état des choses qui existe chez olles.

Or, il est constant pour nous que la dél-
nition qui est demandée fournirsit de nouvel-
les armes aux ennemis dala religion pour ex.
citer contre l'Eglise catholique le ressentiment
Mènides hommes notoirement les meitiours,
el nong sommes certains que, du moins dans
l'Europe, Ja choselivrerait aux gouvernements
de nos contrées un anolif on un prétexte

tor sur los droits qui restent encore à
l'Eglise.

* Nuus avons exposé ces chotesä Votre
Suinteié avec la sincérité que nous devons an
père commun destiidèles, et nous prions qu'il
2e lasse par voiro ordre «quo la doctrine dont
on demande la sanctivre nesoit pas présentée à
la discussion du Concile æcuméniquo

‘“ Maintezant, prosirrués à vos pinds, nous
demandons votre bénédiet i0n apostolique pour
nous et pour les peuples que nous sommes

chargés de conduire à Dieu.
" Votre Saintotd’ les serviteurs Arès

humbles, très obéissants et très dévoués ”

    

   
  

Voici maintenant la protostation des Eve.
ques allemands et autri hiens contre le pègle-
meut du Concile :

+ Très Sant Père, le vorJe plus ardent de
tous les Evêques de l'univers entrer el aussi
le nôtre, À nous qui avons sgné cel ent,
“est quo te saint loncile œctunénique déjà
commencé sons les hebreux auspic«sie Volre
Sainteté, continu 19 tie vois prospère el

qu'il soit conduit au but désiré, de sorto que
tous les peuples trouvent on Iuide nouveaux
remèdes contre les maux qui les necablvnt,
sl que lu sainte Egliso te Lieu elle-même y
trouva de nouvelles rrssources rt de 1 ux
moyens d'exererr plus eMicacement se mission
divine. Mais, pour quecs résuilat soit oble-
au d'une façon plus cerlains et plus sûre,
“pif mous soil permis de verser dans lu sein
de Voire Saintaté notre sollicilude au sujet
d'un corlgin objet uvec cet esprit dy dévoue.
mont au Saint-Siège apostolique qui, oujours
d'hui surtout, amine en même temps que
nous mêmesl'épiscopat lu monde entier,

+ Ce que Votre Saintel< à décrété dans In

  

  

point TP sur la règle et l'erdes intérieur est
d'une très grave purtée il val dn droit et
du devoir de proposer !
vront êlie trailées duns le

de termine par une nouvelle d+ Pang oui ménique. Inc manque pa
interprêtent ce décret comme un acte qui ne

   

 

questions qui de
1 Concile meu.

le personnes qui
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méconnait pas le droit des Pères de proposer
librement au sein du Concile ce qu: chacun
d'eux estimora de nature à conccurie à l'in
Wrét public, mais qui ne tour concède ce droit
que par eccuption et comme par grâce.

« Très Saint-Père ! Dans tous nos cœurs
rèside la convict.ua très ferme que de la vi-
gueur et de ia fermeid de la tête depend Je
plus souventla force fcirtutem) du corps de
‘Eglise entiore et qu'il faut que les droits di
Vius du premier des Pontifes svient avart
tout assuresut sauvegardés, pour que dans
Le saint Concile tout se pa-se dans l'ordre ré-
Eulier et dd. Mais si cola est très vrai, il
N'en «st pis mois vraiqua les autres membres
du corps mystique du Christ duivent aussi
avoir leur pruprefures (cirtitemp. et que lv
Collégo des Evêques doit jouir des «lraite qu'ii
Jussede d jamais en voriu do sa fnction ci de
son cara-tè-e pour que la tête puisse conser-
server sa force (virifem) Ct exercer son auto-
visé sans trouble, Il «st certain que dans le
conseil divin ces deux choses smt liers inti-
m-mant et insép:rablement unies
« En conséquence, de mème que Votre

Suintetd & Juigné, dans sun droit excellent
et dana.sa hauts sagesse, determiner toutes
les choses qu'il convi-nt de comprendre dans
le prograwus réglementaire des matières à
discuter au sein du sacré Concile,s'ils veulent,
selon l'impulsion de luur consçience produire
«t proposer qulque chose qui teuch: à l'in-
térêt commun de l'Eglise, sont jugès l'avoir
fait aves raisoa (merifo) sn vertu du droit et
du devoir d> leur fonction, pourvu que cela
+2 fuss: avec la soumi-sion et la vénéralion
dues au chef d: l'Eglise. Nous dis.us cela
avec d'autant plus d: coutlance que Vetre
Fainteté elle-mênie a daigns nous engager,
-i nous Avions que.quecos» à proposer que
nous jugeiss.ons ke milure à $orvir l'intérêt
public, à faiie Libreme.t ¢ tie proposition,et,
en suivant cata procedure, nous demourons
duns la voie du très célèbre et sacro-saint
Concile du Trente, (24e session, chapitre 21;

« Nous p-nsons d ne qu'il ne saurait être
douteux qua le joint I du règlenent inté-
rede pe prijudicie cn aucua“ façon à nos
droits. Nous 8 rous forlifies dans c.lto con-
viction »i Votre Sunieé dulgnait permaitre
“qu'un adjoignit à la dépulalion chargee du
l'examen des piopo-itions épiscopules un
pos gran! nombre d: membres encoro qui
secdieut elus purai les Py las suf-
feages du Councils lui-mème. et que l'accès
dela diputiion fut ouvert à ceux qui veu-
lent fuirg des propo-ilions, atln qu'ils pussent
‘Uusi pronire part eux-môumos au traitoment
de l'uifair »
« Cest id. Tres-Saint Père,ce que nous sou-

mulions avec un devouamneut filial au sage
ju HuonL «tàla décision de Vutr: Saintet»
esp

 

   
  

   
  

 

ut que, présenté dans la3 maillsures ine
‘8 n6 pourra aboutqu'à un ré-
et bon.

» Prosternés aux p'eds d« Votra Saintelé,
Hon. som les (ils très ob -i sints dus Voire
>a nets.

* Ont s'gaê :
+ Cardinal ScuwaRzevigng.

J \ , êque d'Oinsalz.
AEGULNE Scien, archevd us do Munich.

* Micuec «d3 Deiniein, archevôçua da 1 ru-
borg.

* Haïsazn, evêque «lo Kalocsa.
© FonsTER, 8v(ue da Bres'au.
** DisckEL, évêque d'Augsbourg.

+ Vieng, évaque de Gurk.
+ Symosovice, urchevêque de Lombsrg.
++ BautTuoun, évô que du Tri-sta.
* Aus:k, évôqu + de Budweiss (Boliôme;.

‘* DonniLLA, «vèque de Parenzo (Istrie).
*“ Sremsuveso, «vô-jus de Lavant-Mand (Sty-

rie).
: Vans, évêque da Csanalot Temneswar

(Hongrie).
* Es .R8 np, «vêque de Trèves.
* Jacos, évêque de lilleshoun,
** Fuganazy, cvêque de Transylvani».
* Srhossuayen, cvôque de B snis et Sirmich.
+ Lieuwxisxy, évêque de Gran-l-Arat.

Rs, évêque des Cuug-Eglis«s (Mongrie,.
* Foaw:næ, crôque de Léontspolis.
* Brckwaxs, évèque d'Osnabevek,

* HX.UKLAS, ÉVÔ jus de Crisio (C.patie….
Zeoren, abbe de Strahoif.

* Kertecen, évêque ds Mayence.
o Kans évêque ds Saint-Louis | Etats-

Tuls),

———e.

Emo Circulaire politique.

Prise cl confidentiel.)
Ouawa, 6 Fév, 1370,

À l'ajprocho de Li session du Parloment, jo
Crois qu'il 64 dy mon d.voir de vous commu-
niques, courge Msimbre cu parti réformiste
d'Ontario auquel j'ai eu l'houneur d'upparts
nig, depliis lu commencement du ousenent
en faveur du Gouvernement responsabls en
1336,les rui£ous qui m'ont engags à accepter
da isle Calunel do la laissune- lo siégo qui
aru ete offert ily à quelques mois par Sr Juhn
A. McDonald.

Laissant de côté tout co qui sc rapporte aux
dvènemnts qui se sont passés en Cana la, dus
puis ma retraite des atluires on 1853, jusju’d Ja
coalition du gouvernomunt en (804,js puis ob-
server que tout eu aulmellant que le temps mar-
qué pour l'Uniondo toutes lesdifférentes pro-
Ysnces eb des territoires de l'Amérique Brie
lgnnique du Nord «tait arrivé, js suis d'avis
Quu là coulilion, dont Frisait partie M. Brown,
ell, comme l'exprimuit mon ami regrette,
l'Honorable Robt,” Baldwin, en parlant” d« la
Gualition de 1854, um seulement justiiabie,
wais utide, ct wm we cessaire. Ju puis chili
cil-ment concevoir dans un pays la possibihté
d'un vtat de choses qui roquerdt ave plus ile
force la cuoperution cordiale de loutvs les
classes de la socivté, que cului qui à existé en
Canuda pendant ces quelques anné.s. Nou
soulementles vies et lu prorièl» sub mense
cées par l'existence d'un corps com pose
d'hommes saus fvsia ni loi habitant les ctals
Voisins, mais des personnes. dans les diverses
partis du pays, les unes ouverlemon!, les au-
tres dang | mbro, agitent les masses pour les
porter vers l’auuexion à ces Etats. Kn méme
tetap. les Homm 9 d'État influents et la pres-
2, à «lu rares exceptions dans los Etats-Unis,
montrent leur desie le plus grand d'obtnir la
possession sunued'ale «do nos Territoires de
l'Ouest, ayant cu vuo l'annexion do toute la
luissines cu iirrnier lieu.
Deux dus l'ruvinces Maritimes, de plus,

n'ont pus vucoru voussuti à luire parte de
lu Gontrdération. .

J'ai Ja croyance quo tous lus amis réels de
Ju Conté-ler ton agiront avec entente dans la
position critique quo Cai déerite, position qui,
suiva-l moi est une peinture its de l'état de
nos affaires ; el quand à mon retour dans na
pire arloplive, je la retrouve traversant une
telle crise, ‘js ne puisque déplorer l'attitu-
de hostiie qu'ont prise tes membres refurans-
tn. Oumar vis-t-vis le Gouvernement du lu
lussaner.

T1 me gembloque ta résignation du M. Browa
en 86Gétait onacte que hs circonstances n'ont
Pas juslitie, et «ue 8i, conne jo te crois les
Membres Iiviinisto: étaient en général «os
amis sincères, 4:18 lussent pour F'Uvion Brie
lannupue où pour la contérration de toutrs
Poss ssions Brilann pute do l'Amérique du
Nord, iletail atissi «by leur devoir du mettre
to côté toute «d ncude moindre importane
ce el do supporter Us gouvernement, dont ils
pai tageaicnl tes opinions sur jes points impor
tants quej'ai signalds, contre Coux qui étaient
opposés soit À Li conf-deration, à l'Union Brie
tantnjue on aux dens.
de pois avec peinr douter

relormistes dy M. Brown, qui sont éloigne
de lus lurs de xa résignation, aient vu des opi-
mons sœnblalles à celles opus j0 viens d'ux parts
mer

bee sig = ocenpes au cabinet pue ies Hee
tormisles ebnnlvenus vacants par mst, on

signation. S:r Julie A. Melfonatd ovat
sait Intl refaire l'afinimsstration.

do suis prêt à asuretbre que ge n'ai ancun
tre quetconqne i la consideration «la Fun ou
de l'autre pari, sous le rapport dos arange-
ments polite que n'elait-re l'etat partis
ewier des partis existant lors de tmsn areivén,
il ve très tmprobabte que mes servie cus.
rent étPgs,

Personnes, j+ crois, abmette-nt que
81 Sir Jolin A, MeDonald avhit fait orcuper tos
sieges vacate dans lo cabinet exclusivement
parles nranbres de l'ancen paul cour
teur, les Heformistes qui supportaient be gou.
vervement de 1 coshition n'auratent ru caen
droit de 29 plrindre. Sr Juin, cependant,
croyait qu'un stat de son devoir, vu fener on
slatices do Firs tous ses Ts pour prouver
au parti réfrinists ao Vutarlo qu'il desirail
s'attacher cu praicipe eur luquel originaire-
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Menst reposait le gouvernement fédéral, ot que
le cabinet qu'il formait n'était p1s une œuvre
d'exclusion.
Te'les étaient Ixy vues Jui wy fure.t com:

miniquées, quant on w'uffrt, comme mfor-
miste lo portefeuille «de Minisÿr - dus Finances
ave: le privilege d'avvir pour culiègue un au-
1re réformiste,

Sir Juha A. McDonald me donnait en même
tps à entendre qu'avec le consentement de
M llowlaniet M. McDougall, il avait offert
l'autro sivge vacant à M. Morris, qui avait en
1864 commencé les négociations entre lui et M
Brown et qui amenèrent la formation da gou-
vernement de coalition, lequel avait toujours
été depuis vu zelé proiecieur du ce gouverne
ment et de l'Union,

Partageant les idées quej'ai exprimérs com-
Me 11 est du devoir ds tout homme qui est at.
tache à l'Union de l'Amérique Britannique en
une seule puissance ralliée au sceptre de l'An-
gleterre pour supporter 13 préseul gouverne
ou-ni, je ne puis refuser d'accepter la respon.
sabilité d’uus telle charge, lorsque je suis ap-
pele à agir ainsi, et j'ai el" assez heureux pour
Assurer 1a cooperation d'un homme quia tou-
jours fait cause commune avec le parti réfor-
suate, qui,je le crois, à droit à sa conflance
et à son appui,avec lequel on a entamé des
Nn°goc:ations puur le l'aire entrer dans je gou-
Yernement, avant l'offre qu'on m'a faite.

‘Ant ce terminer celte lettre, js ne puls
er de parler d'un sujet trés-Important,

aua de démontrer les conséquences dangereu-
ses provenant d'uve opposition sans scrupules,
envers le gouvernement. Ju fa:s allusion évi-
demment aux troubles sérieux qui ont éclaté
à ia Rivière Rouge.

L'os-position d'Ontario ne saurait avoir sur
celle importante question uue autre politique
yue celle de Faldwinistration qui est d’etablir
le gouvernement de la Puissence dans co ter
ritoire aussi promptement que possible. Dans
le cas même où le gouvernement eut commis
des erreurs en essayant de Vaincre les diflicul-
tés qu'il avait à surmonter, l'opposition devait
êlre assez suge et patriotique pour lairs ses
consures, jusqu'à ce que la question fut portée
devant le parlem-nl canadien, et eût pu être
discute avec pleine connaissance de choses.
Mais luin d'adopter une telle conduile, l’oppo-
tituun n'a cessé de dénoncer la politique du
guuvernetuent, el si on ajoute foi au tèmoigna-
ge d'hommes justes qui ontvisité le Lerritoire,
lu cause principale du mécontentement qui
prévaut à la luvidre Houge serait due à la
manière fausse avec laquelle la politique du
couvernement canadien aurait élé repres-ntée
par 1» premier organe de l'opposition.
Sans entrer dans le mérite de la question en

lige, permettez-moi de vous ussurer qu'il n'y
à eu jamais de divergence d'opinion dansle
Cabinet, en ce qui regarde les procédés con-
cernant la Riviere Rouge, et laissez-moi de
plus attirer votre atlontion sur une dépêche
du secrétaire d'Etat, qui a été publiée récem-
ment et dont jo vous transmets une copie, la-
queils exprime l'approbation de la politique
du gouvernement canadien par le gouverne-
meut impérial, ont la coopération est évidem-
ment importanie à obtenir dans les c:rcons-
tances.

Espérant avoirle plaisir de Vous rencontrer
bientôt, :

Croyez-moi xotro bien devoué,

F. Ilixcks,

  

  

 

leroxse be 1°Îlox. M. McDoucatt.

Rossin House, 12 février 1870.
Monsicury—Vous faites connaltre ce que

vous prelendez étre uns circulaire privée el
conüdentiells de Sir l‘rancis Hinck aux mem-
bres du parti relormiste d'Onlario, expliquant
la bâse sur laquelle 1l à acceple un sige dans
le cabinet de 1 Puissance, sous lu conduite
do sir Juin A, McDonald. .
de n'ai queune iutoukion de discuter dans la

presse les questions suulevees dans la cireu-
lutre de Sir Francis Minck, muis il y a une af
lirmalion que jo ne puis passer sous silenc
mêuie pemlant lu peu de temps qui se Lrouve
d'ici à la session.

Sir Fraucis dit quo sir John était d'opinion
qus c'elait son devoir dans les circonstances,
ds n'epargner aucun ellort pour convaincre le
parti refurmiste d'Unturio, qu’il désirait ad-
herer aux principes eur lesquois le gouverne-
ment du la Puissance avait eld originellement
lurmu et qu'il accomplit ce devoir en olfrant
celle charge & Sir Francis en sa qualité de
forwiste avec le privilege de recommander un
autre collègue duvant remplir lu troisième sié-
@v vacunl, vecupe ci-devaut par uu reformis-
te, durant lescluclions de 1867, par M. Mor-
ris, UN Conservateur.

Di c'est ie muyen de convaincre les Rélur-
Musles, que Sir Juhu adhère aux principes de
coulition de 1367, j'ai complètement iméconnu
is position des leformisies qui supportèrent
lea cutnhidats du gouvernement à lu dernière
elven,

Sir Francis ajoute, comme justilicalion de
son uccuplatiou des vues dis Bir Jobn, que Sir
Jolin lui a dound à entendre qu'avec le com-
blet consentement de M. Liowiand et de M. Mc-
Dougal, si viliit le siège vacant à M. Morris.
Ju ne pws parler gue pour moi el ju nie

emphatuquement que ju n'ai jumais consenti un
seul muuscol à la proposition d'aitèérer la bâse
de 1x representation reformisio duns ls cabi-
nel; Muss, au contraire, j'ui pro.oslé, dès ia
uviniuation de M. lowland jusqu'à mon dé-
part pour Jo Nord=UOuest, fait ben connu de
Loud wes ci-derant colivgues el do M. Aikins
qui, av ou approbation, & refusé l'entrre
daus lu cabiael, à moins que lu bise de 1867
ne fut maintenue,

Jde sue, Monsieur,
Très-rospeuctueusement,

Wa, MeDocoaur.
Com anaSVT

MEMORIAL NECROLOGIQUE.

  

    

es [anérailles du Lieutenant-Général, Sir
Caries Wyndham ont eu lieu samedi après-
midi, au mashieu d’uno grande loule et d’un
grand deploiement militaire. Le corps du
défant avait été placé depuis plusieurs jours
dans l'Eglise de la Garnison. Le cercueil
elait couvert «e l'Union Jack sur lequel on
avait Jeposé le chapeau ot l'épée du regreué
et vaillant oflicier.
La servica funèbre eut lieu vers deux heures

du l'aprèsemidi dans la susdite église, à l'ex-
(remilé est du Champ-le-Mars, rue Godsford.
Les ofliciers des divers corps des régu-
liers eb volontaires assislaient entre autres à
lu cérémonie ; les Drs. Bartlett et Balch ofi-
ciuient.
À l'issue du service funèbre, lo corps fut

placé sur une voiture portant un canon, et les
Carabiniers 1%, C. présentèrent les armes. Les
militaires qui s'élentaient en défilé sur un
long parcours se mirent alors en marche, pré-
cid 8 d'un corps de musique, qui commença à
jouer une marche militaire près, venaient
lea min steos offlciant, pnis le corps do feu le
G-uéral Wyndham el les Cols. Lord Russell,
Harwood, Martindale, Bolton, Gibbon, Fiel-

Wolsely, Dyde ct McIver qui portaient
ins du poiur. Le fils du regretté défunt

suivait, ainsi que les parents et les officiers des
tvgaliers el volontaires, j-armi lesquels on re-
marquait Son Allesse Royale ls Princes Ar
wir.

Lorstque la nombreuse procession commeng t
a s'thranler, les canons du Champ.de-Mars
commondrent 4 gronder de leur imposante
voix. Elle suivit la rue Craig, puis la grau-
de rue Si. Lanrent ; bo magasin de M.
Kennedy avait «14 richement decoré de drap-4-
five de sicuil, surlesquelles on à écrit en
teitres ab:Honneurau bravo !* Les
nombreux pavillons que l'on remarquait, Note
tant partout à miettit, par respret pour 1»
d unt,

Avant de placer la depouille wortelle du
G neral Wuwlham dans sa dernière demeure.
la brigade I. C. (). tira plusivurs salves de
canons ; puis la foule s'écoule silencieuse et
voient sut; ru: sionnée

Nominations ct Klections Manlicipales.

Les nominations «des candi-lats pour les ofi-
cus de Mairy el de membres de le Corporation
ont eu lieu samedi avant midi, à dix heures,
Coll du Maire aoû lion au Marche Bonse-
cours. L'assistance élait relativement peu
consulérabie. Les procédés n° sont fuils sous
In présistenre du Conseiller St. Charles.

>e Maire Wm. Workman & été 10 6lu sans
opssition Sur motion fropose pr Ohler Be:
thelet, Ber., l'hon. L. H. Holton, Edward Mus-

  

 

  

    

  

 

  phy r1 fl. J. Beliveau, Ecrs., decondée par M.

P. Ryan, Eer., M. P., Louis Beaultrye 8. CG,
Bagg, Ecrs, |
M. Workman adressa alors ia parolo à l'ag-

semblée. 1! la remercia pour sa re-éleclion,
puis des progrès et emeliorations faits dans
2s divers départements munic paux durant
l'unuee écoulée, dit que l'etat financier était
fort satisfaisant puisque les bons étaient
À pritne et se dèciara en faveur d'un parc d'é-
tebdue moilerée surtout eu faveur de celui
projvté de l'Île. ;

oici le résultat des auires nominations
dans les quarliers respeclifs de la ville. A
shaque endroit mainls discours ont été pro-
uoncés. On observera que lv quartiers où il
v à de la contestation sout ceux de l'Ouest, de
St, Jacques et de Ste. Marie, ; ;
Es1.—Louis Betournay, Ecr., & té proposé

par M. F. X. Brazeau et secoude ; ar M, Z. Chu-
bleau. lu unauimement.
Ovesr—Jamrs Smith, Ecr, à été proposé

par A. W, Ugilvie, et seconds par WW. 11.
givie : A, A. Nelson, Ecr., a été proposd par

Harrison Stephensetsupporté par MM. Edwin
Atwater, John Cleadenning et E. K, Green.
CexTne.—Pelee M. Christie, Ecr, a cté

propose par Thomas Mussen, et supporté par
ichard Holand et T. R. Johnson. Elu una-

nimement.
STE. Axsg.—Jolin M. MeGauvran, Ecr, a

elé proposé par >. Larkin, et secondé par C.
8. Kodier, Ecr.

81. ANTOINE—Wur. Masterman, Ecr, a
êté proposé per, James Mcshane, senr., sup-
porte pur MM. Andre Lapierre, M. H. Gaull et
Thomas H. Cox.
St, Laune.sT—Hobert faylor, Ecr., a été

proposé par M. Burnett et seconds par M.
b. Bolorche. Elu unanimement.

Sr, Lours.—Ferd, David, Ecr. à ét+ pro posé
par J. B. Beaudry,écr. ot secondé parM. Lau-
rent. Elu unanimement.

Sr. Jacques.—Sévère Rivard, Ecr…, a clé
roposé pur MM. Jacques Grenivr, James

Thomas et John Mahoney, seconds par MV,
Thomas O'Brien, L. Prevost et Hy. J. Clarke.
M. Joseph W, Crevier, a éte propos par MM.
E. Lamoureux, Al xis Narbonne, J. 1B. Depa-
tie, et Pierre Desautels, s:conds par M.
John Walking et autres.
QuauTien 818. Marte —Daniel Munro, Eer.,

à élé proposé par J. 13. Rolland, Ecr, se-
condé par M. Juhn Donnvlly.
Charies Desmarteau, Ecr, 8 été proposé
r M. Amable Murion et atitres, seconde par

. MH. J. Gauthier et autres.

 

ce.
NOTES LOCALES.

REMERCINENTS.—Los Présidents des Confé-
rences Ste. Marie et St Pierre do la Soriéls
SL. Vincent de Paul nous prient d'offrir leurs
remercimon(s sincères au Supvrieur de la mate
son des Révérerls Pères Obluts de cette ville,
ainsi qu'au Îtevd, Pire Dedéband de la même
maison, pour jeur géuër@x concours à la svi-
reo dramatique et musicale, donnée au Cercle
SL. Pierre ; aussi pour l'usage gratuit des
salles de la Maltrise. Ces Messieurs offrent
aussi aux amateurs musiciens ot acteurs du
Cercle, ainsi qu’aux citoyens qui ont pris part
à l'organisation de la soirée vt A la vente des
Cirtes, leurs remercimente, Ils sont heureux
d'annoncer au public que le produit de le
séance à donné un bénéfice de près de $250.

QUARTIER STE. ANXNE.—Lo Cous-iller Master
man a été élu conseiller samedi pour co quar-
tier, Onsaitqu: M. M man avait déjà
refusé de ao porter candid M.G. W Wea
ver élait nommé par avanc- pour le rempla-
cer ol jusqud vendredi, nuile opposition ‘ne
s'était manifestée, mais ayant constalé qu'il
n'avait pas le brevel requis ds naturalisa-
tion, il ne pouvait so faire élire, CL se retira
pour faire place à son tour à M, Masterman.

L'AQUEDLC.—A Uno dernière assemblée du
Comité del’eau, on «déciile d'accorder à MM,
W, P, Bariley et Cis la somme de 58600 en
sus «lu prix du contrat pour l'engin construit
l'an dermier pour le departement de l'Aqqus-
duc. Les contracteurs prétendent que l'engin
Jompe 1,000,000 de gallons d'eau de jins que
‘exigeait le contrat et que cet rxcédaul est
dn aux changements ‘qui ont été faits ulors
que jes travaux étaient en sois d'exécution,
bien qu'ils nn fussent pas spcilics dans os
conirats.

COUR DU MECOLDER du 12 février courant.—
22 prisonniers furent lraduils devant celle
cour:
Julie Benoit et Angèle Lafranchise, l'une [4

et l'autre 15 ans, perdues de vices, malgré
leur bas étege, ont élé arrêlées sur le marché
Bonsecours pour avoir cherchè furtune, $5 ou
2 mois de prison.
Joseph Gravel, Théodore Soudril ct Fabien

Barbeau, pour 5'¢tre absenté de jour véhicule,
$4 ou | mois dé prison.

Joseph: Latour, journalier, ivrs nt avoir Lrou-
blé la paix publique en tompétaut et blagphè-
mant, $3 ou | moi¥ a prison.

Michael Everett, vagabon'l, ne sachant où
reposer ses mombros, $10 ou deux mois do
prison.
Joseph Lavioletts et Johu MeFadilen, ivro-

gues incorrigibles, $4 ou | mois dé prison.
ITypolits Lepage, cordonuler, ivre cl refu-

sant payer son charcelior, $2j où 15jours
de prison.

  

  

 

  

  

MAGASINS ET MAIsUNS A VENONE OÙ A LOUER,
—7 logements, lus Workman ; | migasin et
7 logements, Rue St, Martin ; | magasin et 3
logements, Dorchester Quest ; G logemunis,
Dorcheater Est : 3 logements, Itne St, Conse
tant; 1 magasin ct 2 iogemenls, com des
Rites Untario et Visiation.—E. Angers, 418 cl
420 Rue Notre-Dame et 72, Nue SL, Pierre.

 

COMM KHIRC H.
HURRATDE LA MINERVE

Montreal, 13 Févricr 1870

Lo tonips à été doux, mais la vent à ét0 violent
A cert ues heures de In Jourude.

--
TEMPRRATURE À l’ninbre obxervée par Chan

Hearn, Upticten, 212 Kus Notre-Dame, lo 12
Février

8 hs. A, M. 1h, PM. ‘he P km
sv >

L'après le Lhormoniètre & max(md et minima
Mazimum. Minimum, |Moyenne,

uv 1%6 uw
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MARCHÉS MONÉTAIRES.

droeubacis ach de 17} 4 17} dene
Vendus 16} 4 00
Pour argeut achetés de 65 à St
Change sut New-York veudu 16} à 00
Traites d'or, à à 4 d’esct
0Ristsdois lanvue du Haut-Canade achatés à

Argentacholé de 3 À 3: vendu de 2 0 V
Uhangesterling 0 9;
“pantera ef fermé à 120

In MARCHAND & FILN,
Cuurtiers, coln des rues Nt, Jacques

el Nt, Franeols-Xavler,
eee

MARUHE DE NEW.YORK,
14 l’évrier,

Colon-Venies de 234 à We pour uidAling up
ndslu
tarine--Trannallle et ferme, reçn 7.09 quarts,

venlen 6,00) quarts, de 4.83 4 4.55 prur supsviine
le | Lot de "Oost, 5,03 4 5.3 + pour commute

cholate axtra do Kat, 5.146 à A,90 pour coranà
Choisie extra de l'Etat et de l'Ouest, 5.104 6.19 vour
RH,
Waring de Meigle — Lourls, ventes 13) quarts,

ain
“het Marché Fin faring, recut 16.0mix, venton
17,000 minor, L224 à SUV pour No, | du printetepe,
Liv à 1.25 pour roue d'ulver et ambre

 

 

 

a l'Ouest,

   
   

  

L+ô r blane chal de PEtat,
Mel Triangle,
Bio -Mans ehangoment, reçu HU amis,

  

Dial, AE ponte Hotveti mêl
je (LM à OV pour Vieux di en Mugasin,

=Lourde
Avalbe-lourde et ferme, reçu su nia, Senter
OU S01ILS ste ke & ae pase houveile oeConeee,
Lani—Ku baisse, vetiten 39) quarts, 2519 à 0200

POUE Houves Messy, el (0.014 UI pour viens
Balidonx — Plux (erime, 148 4 1

1a vapeur, 164 À PP pointé tenusitt rue rimatPran,
Pétrole=be 1de VU pour orme; He A 00 paar

raffinée.
= amer

wmPURTATIONR,

Par 1e Uraid-Trone Ouest :—

M Pityan Et qrtsaleaits, À Bown an 2 do 630 gia
farine, Munsicker tn ds, cnvanah à À 5)
min blé, Hunque Hoyale 65/do, J Dougn | & Cie
ti rre, T Hobeon à cie 13 do, A Uztivie a0

orge.

 

     

 

    

 

  
A LOUER

MATRON maintenant {ocupdepar A.
SONNET Ee Nib uk rue St, Atidré,

POUL Une ky plusieurs nnbôre.
l'est une tosixos bien finie, avec ardin,
ar. &e,

Un peut voir la maison tous lesJours,
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IN ORMATIONS TELEGRAPHIQUHS
LE LA MINERVE

SsRV IVOEN PRIVt.

PROVINCE D'ONTARIO.
Ottawa, 12.—Ls formation du corps suivant

es. autorisée. et || sera conau comme la
compagnie no 5 du bataillon provisoire de Te.
miscouste. Les olliciers seront provisoires ex-
erie cous qui sont qualities pros la 33e
suclion de l'acte do la milico et de la detense,

Kelalivement à une compagnis d'infanterie
à lle Verto de la division rguaeniale de Té-
miscouals, sera eapitaine, A. Fraser ver, lieu.
tenant P. A, O. Dubé, gentilhomme, Eoscigne
J. 8. Riymond, gentilhomme,

Ye Bataillon des Voltigours de Quebre, com
pagnie no 4 pour être Ensrigne ; Louis B'zéar
Renat:e gentilbomme, en remplacement de L.
D. Lero:ue dont 11 resignation est reçue.

Bataillon provisoire de Rimuuski, compa-
ge no 3: on se dispen: les présentes des
services d’un olli ‘ier dans la mines du capi-
tuine Louis Lepage.

Le Colonel Dennis est arrivé aujourd'hui de
ta Rivière Itouge.

Les dernières nouvelles du Nord-Unest sont
Ju'il y à eu une seconde assemblée où l'on rè-
soiut la convocation d'une troisième assomblée
peur discuter ie bill des drots des insurgés.
un deputation ost nommée pour le présenter

à Ouawa.
Cetto assemblée devait avoir lieu le 25 du

mois dernier.
Ce matin, un garçon vendeur du Daily Wit-

ness fut reuversé par un cheval A I'epouvants
el blusst assez grièvement.

Des préparatifs se font encors pourla récep-
tivn du Prince ; «ne foule de visiteurs «doivent
être en ville lundi prochaia, aussi les maisons
d pension sont-elles recherchecs ave: em.
pressem-nt.

Toronto, 12.-—Une lvitee de_l'Hunorablo M,
MeDougall pubiise dans le « Telgraphs dav.
Jourd'hui, contredit l'avancé de Sir Feaucis
Huucks comportant qu’un siege au cabinet
avait éte « ff:rt à M, Moiris avec lu consente-
ur-nt de MM. McDougal: et Howland. di dit :
wd parle que pour moi-même, mais je nis
emphaliquement avoir concours daus là pro-
positionle invditier ta base de ia representation
des Reformistes au cabinet. Au contraire, j'ai
Prolesté contre celle proposition depuis lu Wo-
minativn de M. Howland jusqu'i mon depart
pour le Nord Ouest.
Ce l'ait vst connu de tous mvsancieus col-

lègues et de M. Aikins, qui avre mon appro.
baton refusa do v'associer au cabinel,d moins
quela bse du système lo représentation do
1867 ne fut maint-nus, °

. Le Globs reproduit la circulaire de Sir Fran
eis Hincks et lui consacre trois coluaues d'ars
ticle dy fond.
Le Leader ta publie égaiement et dit que,

cette lettre avail un caractère quivé et vonft-
dentel qu'on a violé.
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PROVINCE DE QUEBEC.
Pointe au Père, (2—Hla neigé un peu lou.

46 la matinée. Vent frais de l'Ouvst; temps
doux, la rivière est rempilia de glace,

—- ewe .

SERVICE DK LA PRESSE ASSOCIRE

AMBRIQU B.

New-York, 12 fév.—Le correspondant de la
Huvano nous donne pourla première fois des
nouv-lles d'un assassinat d'un second citoyen
de l'Amérique, M. Vincent Dorony,de la ¥lo-
ride. dl serendit à la Havane, de Key West,
sur lo mêtne bâtiment qui porta I's restos dd
l'Editeurde la Voix de Cubu, el pour abrèger
le fait, il fut assailli dans ia rue San Joss, le
matin, par vas bande do volontaires armés, et
fut mis a mort.
Les, B. West Phalia de Hambourg ést ar-

rive.
. Le surintendant Kennedy est eucoreoccipé
à prendre les létmoignages rofatifs à la nouvel-
le de l'assassinat du Priveo Arthur. Ii ost
eulondu que ia presse est exonérés de l’accu-
sation porbre contr: vilo d'avoir déguisé te
fait, et l'évideuce prouve que la police a ine
Voile la chose, 7

————><.
VORNINR BULLETIN

QUATRE uxones AM

AMERIQUE.
SL Paul Minesola, 12.—=Le New Nation de

Winnipeg, en date du 28 Janvier, dit quo la
convention de Riviere Honge s'est réunie à
Winnipeg, lo 25 courant, et après treizejours
«le sussion, clle à déci:lé ce rédiger une Histo
des droits réclamés par le peuple, el de le sou
mettre au gouvernement canadien per l'inter-meédiairo dv M, McDonald Smith, commissaire
canadien, comme base des conditions de leur
annexion à la Puissance cu Canada.

Washingion, 12.—Des dépêches ont été res
cues hier de la part du gouvernement du Chili,
disant que lo prochain steamer de l'Amériqne
du Sudaurait à bord des ministres du Chili,
dela Bolivie et da l'Equartor, vesant ussister
à la conference do la paix, qui ausa heu ici
entre les républiques de l'Anv-rique du Sud et
l'Espagne. Le représentant du l'érou est
mamntenaut en cette ville, attendant arrives
des autres membres de la contérence. Senor
Wobertsdoit reprèsenter l'Espagne.
an no sait rien «de ca qui concerne Lopez ; la

ministre de la République Argentine. prose
(qu'il ne causora plus dtroubles sérieux aux
puissancesalliées,

Havane, 12—L’assasem «ie Isaac Groen-
Wällt a éle arrêté on cells ville la nuit der-
nière. Ii est natif des Canaries, oi servail
commiasergent dans te cinquièms bataillon
18 volontaires. Le m'urtrer sera jugé par
une cour martiaie,
Lac Sal, (2—Uns bill dernièrement ing

trodu:t dans la législalure Mormone pour
uc order le droit de suffrages aux femmes de
FUtah aé18 passé dans les deux chambros
“4 I+ canseil a été signé parle gouvera-ur actf
Warin.

 

 

   

ma

EUROPE.’
(de¢rvice du Onble ‘Cransatlantique)

Londres, 12.—Unegrande partis de billard
à été jouée hier au soir à St. James Hall entre
Jolin Roberts, le champion anglais et M. W.
Cook, pour 1,200 po:nis. Une queue en or et
“leux cxut louis élaival l'enjeu de la partie. Le
Prince «le Galles comptait au nombre des a
sistauts, Cook joua assez peu habilementd'a-
hord, mais il limit par des coups magnifiques,
el gos par 117 points.

alentia. 12.—A raison de la tempête les
lignes à l'vst fonctionnent avec beaucoup de
dificult ce matin.
Pins (2—Trente<cing personnes ont élé

trêve hier sur sonpgan ds complicité dans
ane framo, ourlie contre I'Elat ot la vig do
l'empereur, [1:3 armes ont élé (trouvées sur
tous coux qui sont impliques dans l'aifaure.
Ils ont tous «tv écroues dans la prison Mazas
Auzoret, sur le Boulevard Mazas, et on insti-
tusra bientôt leur p«rucès,
On doit faire encore d'autres arrestations
Londres, 12—Le temps est d'unfecid inlen-

sn et le (icrmeoimnèlre marque 30 degrés au-
dessous de zim.

L'Elbe n'est plus Lavigabl+, a
de la glace qui l'obatrue 1 les «qui
beleaux du Oxforit ct Camnri-lge ne pourront
“exercer surla Tantise d'ick à quelque bras,

Alexandrie, 12.—Une roch@énorat, près de
Tenia a ete culvtéo du lit du Canal de Suez
L minimum de la profoniieur de l'eau est
munltenant d'environ 29 pie le,

Paris, 12.—La vill» est tranquille, plusicurs
ds rolacteurs les journaux revolutionnaires
ont reçtt l'ordre de comp araltre devant les trie
busaux an de répondre nux accusations
proferves contre eux ponr avoir violé la lol de
laprosse, Envéponse à la sommation la flv:
forme public un article d'une violence ex.
tGème.
-— A

A LOUER
UN BREA ULE, coin den Rues

; ‘omniæaires et Mt, Rulydce, mainte
1 it occupa par J, G, Tmne emontes

ge. Possession
w'aœiresser à

    

  

        

 

   

  

  
premier Mai prochain.

LAFRÉNIÈLE 4 ST.Ina
4 die 10 C1 Fétrier. "es ve CommS

SALLE ACADRMIQUE DU COLLÈGE Ste. MARIE
BUR BLRULY,

Soirée Dramatique et Musicale
DONNÉE FAR LES ÉLÈVES

MERCREDI, LE 16 FEVRIER 1870

M. GUBTAVE JACQUARD, violonésiliste, pre-
miler prix du Conservatoire 1mpériai de Parla, où
l'Orchestre des Arasteurs de l'Union Musicale,
pasterontleur consours

1evée du rldeauà 8 heures précises,

PREMIERES...
SECONDES..

50 CENTINS
28 CENTINS

 

On peut 2e procurer des billets aux magesine de
musique de MM. A. J. Moucher, H. Priuos, Lau-
rent et Laforce.
9 février, 127

GRAND CONCERT
0TH KR PATRONAGE DB

Sa Grandeur Mgr: Pinsonnault
ÉVÊQUE DE BIRTHA,

A LA MAITRISE ST. PIERRE
RUE VISITATION,

MERCREDI SOIR, LE 23 COURANT

Les IL, PP, OULATS ont Lieu voulu accorder
l'usage de leur saite pour ia soirée.

Ce coucert est dunné par le Chœur de l'Église de
Bt. Vincent de Paul, accompagné d'un Orchestre
composé des incilleurs Artistes de Montréal

M. JAUQUARD,le célébro violoncelliate, pren-
dra part au Concert,

Lee public apprendra aussi avec Plaisir que Mlle
DIELFUSSE, qui & où Ub sl beau succès au concert
des Élôves de AME PETiFAS, 'yfora cntendre.

Lilleta en vente chez MM. Bouchior et lrinée.
9 février. 127

LA SOCIÈTÉ CANADIENNE de CONSTRUCTION
DE MONTREAL,

Bureuu : 46, se

 

 

 

Rue Vincent

ARGENT A PRETER
Sur propriétés, soit à la ville, soit à ta campagne,
Pour cinà ou diz ans, d fermes de remboursement
faciles et avantageux.

DEPOTS.

La Bocitté recavra ani dex DEPOTS 3 SIX
pour cent d'intérêt,
. I. A. JETTA

seertiaire-Gérant.
Montréal, 14 février 1870. tmo A B-131

   

 

CORPORATION DE MONTREAL,
Résultat de la Nomination du Maire de

1a Cité et des Conselliers dans les

différents Quartiers d’icelle,

AVIS PUBLIC est par les présentes donné,
conformément aux dispositions de l’Acte 28, Vic
Chap. 73 que ln nomination des Candidata pour

lon charges (te MAIREdela l'ité et de CONSEIL-
LERS pour lex différents Quarilers d'iceile, & eu
leu SAMEDI, le DOUZIÈME jour de FEVRIER
courant, À l’leure, aux endroits et devant les
Membres du Conseil de cette Cits nommés dans
fes avie bréalatitement donnés de la «dite nomina-
tion.

MAIRE.

WILLIAM WORKMAN,Ecn., étant le seul Can.
didut nommé, fut procamé dûment Glu

Mairs de cette Cité pour ls prochain terme
de la dito charge,

CONSEILLERS.

QUARTIER EST—Louts B£toURNAY, Ecr. se
trouvant le soul candidat mis en nomination,
{nt proclamé dôment élu Conseiller pour le

Quartier st,

QUARTIER CENTRE. — PGTER M, CHAISTIE,
Eer,, étant le seul candidat nommé fut pro
clamé dourcat élu Conseliler pour le Quar-

ter Contre.

QUARTIER OUFST. — JAUES HMITI & Li. A.
Neison, Ecrs., ayant élé nomméscandidais,
un poll à étéaccurdé,

QU'ARTIER STE, ANNE.—J. W. MCUAUVRAN,
Ecr,, étaut le seul candidat nommé fut pro-
clamé dûment élu Conseliler pour lo Quar-
ter Ble. Anne,

QUARTIER 8T. ANTOINE.~WILLIAM MANTER-
MAN, Ker, étant le seul candidat mis en no.
mination, fut proclamé dûment6lu Conseil-
ler pour 1e Quartier St, Avtolne,

QUARTIER ST, LAURENT.—ROBERT TAYLOR,
Eor., étant le seul candidat nomm3, fui pro-

clamé dûment élu Conseiller pour le Quar-
tier St, Laurent.

QUARTIER BT. LOUIS — FERDINAND DAVID,
Ecr.étant ie seul candidat nommé, fut pro-
clamé dûnient élu conseiller pour le Quar-
Uer 8L Louis

QUARTIER ST. JACQUES.=StvkRE RivARD à
J. W.CREVIER Ecrs., aysnt 616 tous deux
mls en nomiuntion, un poli a 6té nogordé,

QUARTIER STE, MARIE— DANIEL MUXRO à
CHARLES DESMARTEAU Ecre, ayant été
tous deux niis eh nomination, un poil a été
acoordé.

L'ÉLECTION pourles Quartiers où ll ya cone
tesiation se fura à L'HUTEL DE-VILLE, du 2 au
28 Fovrier courant Inclusivement en la manière
prescrite par la loi.

Toutes les personues dunt les uoms »o trouvent
sur la liste des Votants pour aucun des dits Quars
tiers, pourront obtenir des cert!ficats de quaitiies-

tion pour voter A la dite Election, en
PERSON NELLEMENT, an Bureau du rousalgné,
à l'HUTEL-DE-VILLE, entre les NEUF houres
du matin et les CINQ heures do l'après-midi,

JEUDI, le VINUT-QUATRE jusqu'à LUNDI, le
VINUT-HUITIEME jour de FEVRIER courant,
ces Jeux jours (ncluslvement; el toutes toiles por-

sOnbes PUUITONt voler À la dite Klection en écri-
vant ou falsaut Cerire rur ls page Intérieure des
dits certidicais, le norn de celui des candidate aus-

«l.ts pour lequel elies voulent voter comme Con-

seilier, el eu déposant le dit cerlifiont dans la boîte
du Quartier dans lequel elles yeulent voter,dans le
burenti du sousaignd, oul temps, entre les hous
Tes nusdites depuis le Zé Jusqu'au 2% février cou

rant, ces deux fours inclus,

Vans les cas où les parties tio savent pas écrire,

la loi cxige que lia blanca de certificats soient
remplisen préseyge de deux témolus qui signe.

t,

ro CUS ULACKMEVER,
Grefiler de la Cité,

Bureau du trefMor de is CIS,
Moôtel-de- Vite,

Montréal, 11 Février 187, 131—0

Solliciteur Demandé,

On 8 beoin UN SULLICITEUR pour un Bu.
reau d'Axnurance Anglaise contre le Feu de pres
mitre clanse, Le devra Ctre unè personne de bonne
wpparetice, et Hien connue. Un lui palera d'abord
uhe commissionct sil est honreux où ajouters un
salaire. C'est une magaifique posiilon pour un
homme d'énergies

   

 a Iresmer : Hoîte 310, Bureau de Pes:e,
I Fevrier. 10  

ELECTIONS MUNICIPALES

QUARTIERStJACQUES
CANDIDAT

J. W. CREVIER, Ece.
2 tevriee—ds

ELECTIONS MUNICIPALES,

QUARTIER St JACQUES
CANDIDAT

S. RIVARD
31 janv.

  

  
    (SENET 20
aCe SEEN

VATE PALE SHER
AVIS PUBLIC est parle présent donné que les

terres et ténements ci-dessous mentionnés seront
vendus aux temps et lieux respectifs mentionnés
plus bas, Toutes personnes ayant à exercerà cet
égard, des réclamations quo le régistrateur n'eat
pas tenu de mentivhuerdatisoa sertificatou vertu

de l’Articie 700 du Cale de Procédure Civile du
Bas-Cauada, sont par lea présentes requises de les
faire connaître suivant la loi. Toutes oppositions
afin de couserver pourront être fAlées dans aveun
temps, dans jes six jours qui suivront le rapport
dudit Bref,

Venditioni Exponas
VU DISTRICT DE MONTRÉAL

Montréal, à savoir :

|

AMAULE PREVOST, ¢ al.,
No. 2195, { Demandeurs; contreBEN-

JAMIN HURTUBISE, Défendeur.

Les dites terres et lônements mentionnés el dé-
crite on la cédule annexée au dit bref marqué A,
comme suit, savoir :

Ce certain LOT DE TERILE alu et situé dans ta
CL de Montréal, et connuet désigné sous le
numéro trente-sept, sur un certain plan fait
par Hopkins, Lawford et Nelson, architectes,
lequel plan est demeuré et demeuro en ia
possession de "Honorable John Young, cone
tenant, le dit lot, vingl-quatre pleds de front,
vingt-luit pieds en arrière et cent huit
Pleds de profoudeur, le tout plus ou
moins, meaure anglaise, sans garantie d®
meeuro précise ; A la réserve de quatre piede

À distraire de l'extrémité sud du dit lot, on-
semble une m“me réserve & prendre sur

l'autre lot tenunt au sud-ouest et n'étendant
à tte profondeur d'environtrente-cing plods,
pour une entrée, la largeur étant moindre
sur le front qu'en arrière, tel que désigné sur

le dit plan, excepté queIa dite entrée sera de
built pleds au Jleu de dix pleds de largeur ;

borné,le ditlot, en front 4 Ia Hue William,
en arrière À La propriété de feu John Boston

où ses représentants, d'un côté au lot numé-
TO tronte-six, In propriété de Jatnes BR. Me-

Kay, et de l’autre côi6 au lot numéro trente-

hott, In propriété do Joseph Wells—sans au-
cunes bâtisses dessus érigées

l’ôur être vendu, à mon Bureau,dans la Citéde
Montréal, le VINUT-MUITIÈME Jour de FR-
VRIER courant & DIX lieures de l'avant-mids,
le Jit Bref rapportable lo Dix-Beptidme jour de
Mars prochain.

 

T, BOUTIHEILLIER

B lu Rhérif, sherieu du r
Montréal, 13 Fôvelsr wo di

 

Département de l'Aqueduc.

DES BUUMISSION# enchetées, portant sur

Jendos: * Soumission pour Engin à Vapeur, ”
seront roçues au Hureau de CHA. GLACKMEYRR,
Ker., Greitler de la CIté, & l’Hôtel-de-Ville, Jusqu'à
MIDI, leZ1 du courant, pourl'érection d'UN EN-
GIN A VAPEUR, nvec Bouilloires, Pompes ot
conncetions reliées au tieyau d'ascenaion de l'A-
queduc à 1a Mataon des Pompes, sulvant les plans
et devis que l'on peut voir au Bureau du Surib-
tendant de l’Aquoduc, à l'Itô:el-de-Ville, où l’on
se procurera Lous les renselguiements concernant
leu dita plans et devir.

Les routnl«slons ne feront sur des formules en
blanc, que l'ontrouveru au Bureau du dit Susinten-

dantetqui duvront être revétites des signatures de

deux personnes soivables se portant caullon de la

plelno exécution des travaux.

Le Comité da l’'Aquediie se réserve le choix ox-
elusif de In soumission qui lui sembiera in meil-
leure, sans égard & la somme; ainsi que le droit

de refuser toutes les soLmisalons, 81 l'Intérôt de la
clié exige, À sou avis, cette mesure.

(Par ordre):

LOUIS LEMAGE,
Surintendantde l’Aqueduc.

Bureau du Furintendant de l'Aquedue,
Hiôtel-de-Ville, |

trcal, 12 février 1871 1%

plas
COURSES AU TROT

SUR LA GLACE.

A LAPRAIRIE

(PRÈS DU VILLAGE.)

LE 16 & (7 FEVRIER 1870.

Direstoure ue h or, A. Charlebois, Au ho a .
Normantin, A. Eatnhari, J, "Duin, M. Lemieux
SW Les courses commenceront à midi précias
Lapraitie, 8 Févrior [670. 189

  

 

    

  

 

BAZAIMR.

Lr Hagar pour venir en aide à l'Astle des Urphe-
Hus Catholiques de Montréal, aurs Lieu dans les
Rallea de I'Asile, coin) des 1ues Ni. Gearge et Mie,
Catherine, LUNDI le 10 FÉVRIER prochain
(1x70), Les personnes qui désirent contribuer &
cette bonne œuvre, voudrmnt bien shsoren, Mae
steura jours d'avance, les effets qu'eites Tul deat).
tent, soit À Madame Iouthither, présidente, soit
à Mainine Laf amboise, secretaire, No, 84 Union
Avenue, noit à l'Astie mètne.
Montréal, 17 janvier 1570, w

ON A BESOIN
l'un HUN TAILLEUR EN CHAUSSURES

à qui on donnera de l’emptol à l’année.

B'adresser à

  

M THIVIERUE
No. 282, Hue Notre-Dame.

BAZAR.

A BT. VINCENT DE PAUL (lle Jéeus x,
% courant aie ler Mure il y or UN Daee à
rofit des Urpheilus ©. des Pauvres de l’Asile
vent mêle,

Chaque noir de ces trois jours Li y aurs ue dra-
me, des chants comiques efmusique.
lon personnes qui Youdront swmuszer tout en

faisant le Charité feront. bien de venir & St. Vine
1 de Paul durant ces Jours-lé.

se Fevrier. ) 18-g

   

; et so Eo | Lt = Su

VENTE PAR
—_——— erEE

PAR HENRY J. SHAW.

Vento Hebdomadairedo Chovans,Sloigh,
Carosses, Narmals, Robes dé Bulle,
au Basar de Chovanx d’Alloway, Rue
Cots, Samed! do cette somalne, A
1.30 kenre,

ses HENRY J, mw.

N.B—Les Chevaux, artieles d'étadle, Bestiaux,séront Teçus à cette vente hebdomadaire 9
midi ieJour de la vente, vrac

Er

pr

4 VENDRE

D'UN SEUL LOT

LE FONDS DE MARCHANDISES
DER FEU

Joseph Beaudry

Aveo le Magasin v'll set requis. Badresser &
J. L. BEAUDRY,

dmiststratenr.st A Fs
Montréal, 9 Février 1870, 196-dsp

 

A VENDRE
En esuséquence d’une dissolution de société,

UN FONDS DE HERBLANTIENS à PLOM.
BIERS aveo une bonne clientèle dans une des
meilleures places du Faubourg Québes. B'adres-ser au No. 140, Rue Lagauchoiière, coin de la Rue
Visitation.
Montréal, à Février 1270. 18—-um P_—
1a Vente ci-dessous est remise

Jusqu'a nouvel ordre.

Vente par Enean de Meubles Elé-
gants de Ménage, Taplsde Bra-
xelles, Grands Cadres Dorés,
Vaisselle en Verre, Miroirs,
&e., &e., &e. Des Tublettes et
Garnliures de Barre de l'Hotel
tenu cl-devant à Longueuil, par
Frank Owens, Fallll,

On vendra & l'encan, MERCREDI prochain, le
2WIANVIER courant et les jours suivants, tous
les Meubles très Clégants et les efeis suivants
comprenant : de très beuux Sets de Balon et de
Parloir en Noyer Noir et Acsjou, avec couvertue
res en Rep et en Crin, Tables de Centre avec des-
susen Marbre, Tables à Diner, Kldeaux de Feno-
tres et de rich. a Corniclien, de trés belles Gravt-
Tos aves Cadres Dorés, Tapis de Bruxolles, Pré-
lulsaupérieurs, Miroirs avec Cadre Doré de 4 x 0
pleds, Chaises en Jonr, Ktlets de Literie et Garal-
tures de Chambre à Coucher, aa, de. |
Le contenu de Unze Chambres 4 Couchor et les

Untensites et Garnitures ordinaires de Cuisine.

AUSSI,

Toutes les Garnitures ot effets de la Halle de
Barre, compreuaut : une Pompe & Blère, un Ap
pareil pour l'eau de Bods, Verres, Carafes, Verres
4 Chumpagus, dc., &0, de.

Vente 4 IX heursa,

A. I. STEWART,
syndic.

Maison Alfred Lechevallier
NATURALISTE

No. 434, MONTREAL, RUE STE. MARIE, No, 436
—a

Les pugmants encouragements que J'ai reçus de-
pata (rois anis que je percours le Canada, et dont
on à pu voir les meilleurs témoignages dans les
Journaux, m'ont déterminé à ouvrir & Montréal

RTABLISSEMENT D'HISTOIRE NATURELLE,
Læessinis de Ja science y trouveront den collec.

tions choisies de quadrupêdes, d'oiseaux, de repu-
ler, de poissons, de coquilles, d'insectes, otc., etc,

Les amutours, d'excellents choix de æroupes, de
Vtes d'animaux pour Lrophées, montés aveo un
coût sévère etirréprochable aux yeux dela scten-
6e etdo l'art.

Je ne veux livrer que des travaux finis ot carat-
Mu : le m'engage À reprendre et 6 vemplarer tous
les sujets qui n'auront pre été livrés dans des

conditions sufMisantes de Conservation.

Les collectionneurs trouveront aussi dans mon
établimement, tine grande varté(é d'objets pour la
zoologie : yeux d'émail, Instruments d'enlomolo-

gle, boites, éplngles, lôgee,ete, etc.

Mesrelations avec lon premiers naturalistes de
l'Europe et de l'Amérique ; mes rapports, comme
agent, avec les premières maisons de Paris, do
Londrs et de Wushinglon ; mes voyuges, comme
colul gue Jo viens de fulre au labrador, comme
celui que jo me propose de faire bicniôt suus les
tropiques, me permettrunt de tenir à Montr£al un
approviounement complet dea espd-es les plus
variées, les plus rares, les plus curjeuxes.

C’est sous 1e patronagejdes scciétés acien:ifiques
et litléraires de Québec et de Montréal, de ’Anstie
tut National des Heat x-Arta d’OlaWä, «ts0ts 08
lui des premières imaixons d'éducation du rase
qui déjà m'ont fait des achats considérables, que
J'euvre mon établissement,

Etc'est avec conflauce que Je me fixe sur Cetle
terre du Canada, ai riche en productions naturel
les, dans le but d’y faire fleurir une science au-

Jourd'hui indispensable à la Jeuncue lettrée, et cul-
tivée avec autant d'ardeur que de succès par les
peuples les plus éclairés et les plus oivilis(e de in
terre.

112-di 

 

A. LECHEVALLIER,
434, Rue Maiute-Marie.

Montréal, 11 Février, 1870.—120

Bonne Maison dePensionÜtaa
MADAME VEUVE M, ROBITAILLE à l’bouneur

de prévenir MM. les Sénateurs et Députés Fedé
Taux qu'ayant fuit de grandes améliorations à ra

Maison de Penslou, que p'usiours d’entr'eux con-
naissent déjà avantageusement, elle ost en mesure
de prendreun nombre de pensionnaires pits eun-

sldérable encore que le printemps dernier,

Hituée & trois minutes de marche du Parlement,
au ooln des Rucs Nparkset Hany, la Maison Rodi-
tallie est égaloment renommiée par 'excelienos de
uA table, lu comfort des appartements, l'attention

ct la régalarité du service,

MM. les Députés et ceux qui doivent visiter Ote
tawa rendant la session feraient blen de retenir
leurs chambres dés maintenant, car déjà 11 ÿ à qu
grand nombrededemandes,

MFLes prix sont modérés.ER
Ottawa, 2 Janvier 1870, “100

]ét

tt
A LOUDER

LES ANCIENS FOURNAUX À CHAUX
DR FRU

FRANÇOIS DUFRESNE

Du Pled du Courant, B'acdreeset à Madome Mau-
ries Pepin, No. 175 Hue Ste. Marte,

 

1 Fewer, I-UABD

CRANDE CHANCE.

A VENDRE où A LOUER, UN MOULIN A
FARINE, A CARDER, A FOULER ot 6 PREY.
SER; lo lout marche par un overshot de 8 pleds
de dismétse. 11 marche toute l'annge.
S'adresser au propriétaire &

DONA MODONELL,
Mount Oscar, P. O, Comté de

18 Janvier, Woum4



  

 

 

  
 

  

 

 

 
 

  

 

   

 

 

 

 
   

 

  

 

 
 

 

 

 

 

  
     

 

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 

 

   

   

  
 
 

  

  

   

 

 

   
  

   
     

 

 

 

 

 

    

  

  

  
 

 

pren - CRIE

VE, 14 FEVRIER 1870.
|

LA MINER
—TT. ITT etme pe =ni

"AVIGNON

come

ere —

J. BD
CREVIER, ÉCUIER. REQUISITION. A DANIEL MUNRO, ÉCUIER|DESMARTEAU & LANOUREUXActe concernantla Faillite 1660

|

A J. W. ; trés mjanvierite

|

Mornux, = DPICISNRS CHIMISTE ET DROGUISTE,
—

—_— Montréal, Klsoteurs Munleipsuxcn an

To

priedvou mer Yorsrmsds

|AC,

DESARTEAU, BOER,

|

guanine:onesppssumssememieos: [EN GROS ET EN DETAIL 4 veoes
JAMES MORISSON & Cin,Coaa. | Ques, vous prions de vous iatser porter eandiast

|

À (, DES ’ duite honorable que vous aves toujours Lane su Las Brogues of les Préparation Chimiques

Cité de Montréal, F sux prochalues Elections Miaicipales pous repré- Nous, soussigués, Electeurs du Quariler ste.

|

Conseit-de- Ville durant les trois dernières nantes 42, lue Ste. Marie,
ascoude fouille

d
e

dividende a 616 préparée

|

senter ce Quartier au Consell-de-Ville, ons vous prions de vous laisser porter candidat

|

vous prions de vouloir bien vous inisser porter us un seortiment LES PLUS PURES, .

i & objection ures VINGT- UNIQUE Hi vous nous faites l'honneur d'accepter, ras eonMuslolpales pour nous

|

nouveau candidat pour notre Quartier aux pro-

|

Out montrentenmaineunen IES Terres de l'Ordonnance.

Jour de FLVRIER courant, inclasivement. erreurauCoonelhde-Ville, et Bou vous pros clialnes élections; et, al vous 7 conéentes, nous TEINTURES, PARFUMER
T. BAUVAGEAU, surer lo sucche de voire élection. motions, si Yous nous faites l'honneur d' ve aiegoons fouken notes pouvoir Epiceries de Pexille, Farine, Liguours, 4e, =

—

’
AAsurer TOUS

|

assurer votre élection.
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